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roses 
Oui, parfaitement, bromhydroses; 

&ui, avec un s final 1 Au pluriel, quoi ! 
Car elle n'est pas seule, en somme, 

k mériter qu'on la signale et l'étudié, 
la trop fameuse bromhydrose décou-
verte depuis peu, connue aujourd'hui, 
décrite, classée, cataloguée, nommée 
id'un beau nom scientifique, et fière 
sans doute d'avoir ainsi pris place à la 
fois dans les annales de la médecine, 
de l'histoire naturelle et de l'Histoire 
elle-même. 

Certes, elle resplendit désormais, 
celle-ci, cette bromhydrose illustre, au 
soleil de sa gloire immonde, kolossa-
ie puisque si essentiellement germa-
nique. Représentative, comme on sait, 
de l'odeur sut generis spéciale à la 
chair allemande, il va de soi que son 
ïnconteétable triomphe sur le fumier 
ides puanteurs animales s'y épanouit 
en triomphe vraiment et mirifique-
trient ùber ailes. 

Proclamons-le donc, voilà qui est 
lentendu, et proclamons-le bien haut, 
en toute bonne foi, en toute humilité 
tnême, et surtout sans envie, sauf cel-
le de nous boucher le nez ! 

Mais n'hésitons pas non plus à pro-
clamer qu'il existe encore une autre 
bromhydrose, sœur cadette et obscu-

d'une si prodigieuse aînée, et digne 
iaussi de notre attention, de notre étu-
de, et d'un nom. C'est celle que je me 

Eermettrai d'appeler, si vous le voulez 
ien, la bromhydrose mentale. 
Oh ! à coup sûr, elle est moins pa-

tente, et moins épatante, que la pre-
mière. Elle n'en a pas la foudroyante 
puissance, pareille à celle d'une mar-
mite de 420, ou, c'est te cas de le dire, 
fe celle d'un gaz asphyxiant. 

Elle n'en est pas moins redoutable, 
Bans sa sournoiserie. Peut-être même, 
tout compte fait, est-elle la plus dan-
gereuse, voire la seule dangereuse, 
ides deux. 

Contre la bromhydrose simple, en 
effet, la parade est tout indiquée. 
Voir ci-dessus : il suffit de se boucher 
te nez. Tout au plus, si l'on est par 
Itrop délicat, risque-t-qn un haut-le-
cceur. 

Les. attaques de la bromhydrose 
mentale sont autrement subtiles, in-
fcinuantes. On ne s'en aperçoit, la plu-
part du temps, qu'après les avoir su-
bies. Il arrive même, parfois, qu'on 
)en est déjà la victime sans les avoir 
feulement subodorées. D'aucuns en 
portent les stigmates et la contagion, 
(qui ne s'en doutent pas, et vont jus-
qu'à s'indigner comme d'un outrage 
si quelqu'un les découvre et les si-
gnale sur eux. 

Sont atteints, par exemple,, et à 
fond, de bromhydrose mentale, cer-
tains neutres dont la mentalité tourne 
6 la complicité avec l'Allemagne. Com-
plicité inconsciente, je leur fais l'hon-
tieur de le croire; mais complicité 
fauand même, puisque leur silence 

. Jraut, en somme, le plus lâche acquies-
cement au crime le plus monstrueux 
iqu'ori ait jamais commis contre l'hu-
manité. 

Sont atteints aussi, et non moins à 
tond, quoi qu'ils en aient moins l'ap-
parence, les intellectuels de tous pays, 
neutres ou non, qui ne veulent abso-
lument pas quitter leur tour d'ivoire, 
jfct qui se posent, de là-haut, en sim-
blès témoins et juges de camp à l'at-
ûtude impartiale. 

Comme s'il s'agissait d'un duel loyal, 

où les deux adversaires se conduisent 
en braves gens, sans traîtrise, sans 
coup de Jarnac ! Comme si le monde 
entier n'avait pas déjà, sur preuves à 
l'appui, rendu son jugement contre ce-
lui des deux combattants qui a vou-
lu, préparé, déclaré cette guerre, et 
qui la conduit au mépris de tous les 
droits, de toutes les lois, non pas en 
guerrier, mais en bandit, en assassin, 
en apachè ! 

Je ne veux citer aucun nom. Il y a 
des comptes qui ne se régleront qu'au 
lendemain de la victoire. Aussi bien, 
les noms que je citerais, ils sont sur 
toutes les lèvres. Et je continue à 
croire, du reste, dussé-je leur faire 
trop d'honneur en le croyant, que ces 
traîtres à la justice et à l'humanité le 
sont, eux aussi, comme certains neu-
tres, inconsciemment. 

Leur crime, en effet, n'est sans dou-
te que la manifestation de la maladie 
semée en eux, à ledr insu, par la 
bromhydrose mentale. Us ont trop ad-
miré la pensée allemande, l'art alle-
mand, jadis et naguère. Ils en étaient 
venus jusqu'à les aimer. De distinguo 
en distinguo, ils ont fini par avoir, 
qu'ils le veuillent et le sachent ou 
non, l'âme allemande. 

Pourra-t-on jamais, au jour du règle-
ment des comptes, leur faire compren-
dre leur crime, l'erreur qui les y a 
conduite insensiblement, la contagion 
qu'ils avaient subie, le mal qui les a 
ainsi désâmés ? En vérité, je me lo 
demande avec tristesse et angoisse 
pour eux, car je crains bien qu'ils 
soient incurables. 

Au moins, qu'ils nous servent 
d'exemple, les malheureux, et que leur 
sort lamentable nous soit une leçon de 
prophylaxie contre la sournoise et dé-
létère bromhydrose mentale ! Partout 
où nous en flairons l'haleine empoi-
sonnée, signalons-en le péril ? Et les 
bouches qui soufflent cette haleine, 
forçons-les à se taire, fût-ce en les fer-
mant, et fût-ce d'un geste brutal ! 

A quoi on le reconnaît, ce souffle ? A 
sa puanteur, même dissimulée sous des 
paroles mielleuses, sous des parfums, 
quels qu'ils soient, philosophiques, re-
ligieux, humanitaires, pacifistes. Des 
narines françaises, bien et uniquement 
françaises, ne pourront jamais s'y 
tromper. 

La force primant le droit, les petits 
peuples et les petites gens condam-
nés à ^oppression et à l'esclavage par 
les nations et les individus qui sont 
de bêtes de proie, voilà ce que pue 
l'âme allemande, plus puante encore 
que la chair allemande. 

Ainsi les deux bromhydroses sont 
aussi faciles l'une que l'autre à diag-
nostiquer. Elles se révèlent par leur 
puanteur. 

La grande mystique Sainte-Thérèse 
a défini l'enfer en ces termes : 

« Inferi sunt ubi fœtel et non ama-
tur. » 

« L'enfer, c'est le lieu où ça pue et où 
Von n'aime pas. » 

Si nous vouldns*, de tout notre vou-
loir, vivre ailleurs Qu'en cet enfer, le-
quel serait le rgonde germanisé, si 
nous voulons îéparadis sur terre au-
quel aspire le genre humain, guerre 
et mort à la bromhydrose, et d'abord à 
la mentale, puisqu'il y a des âmes qui 
puent de la gueule ! 

Jean RICHEPIN, 
<U FAcadémU frantaise. 

EN ALSACE 

SOUS LES MARMITES 

Uictimes imprévues 
DE LA GUERRE 

CONSTRUOTION D'UN ABRI FORTEMENT MATELASSÉ DE TERRE Photo d'i EXCELSÏOB » 

Pertes d'Hommes 
DANS LES 

Grandes Batailles 

En pays reconquis, des quêtes extrêmement fructueuses ont ètit organisées au profit do» 
victimes de la guerre Pioto d'« EXCELSIOR » 

De la Revue hebdomadaire : 
En comparant, depuis le début du dix-

nenviùme siècle, les pertes subies dans 
les batailles les plus sanglantes, on arrive 
à cette conclusion, d'apparence paradoxa-
le, que, jusqu'à la guerre actuelle, ces 
pertes étaient loin d'être proportionnées 
aux progrès de l'armement. 

Mais tout a changé depuis 191i, et ja-
mais, a aucune époque ni dans aucun 
pays, les résultats des combats ne furent 
aussi sanglants que de nos jours. 

A Marengo (ii juin 1800). — 30,000 Fran-
çais sont opposés à 35,000 Autrichiens : 
les perles en morts, blessés et prisonniers 
sont de 22 pour 100 pour l'ennemi, soit 
7,700 hommes, et de 20 pour 100, toit 6,000 
hommes, pour les nôtres. 

A léna (18 octobre 1806). —- 45,000 Fran-
çais perdent 9 pour 100 de leur effectif, 
ou 4,050 hommes, et 70,000 Prv,ssiens per-
dent 33 pour 100 du leur, ou 23,100 com-
battants. 

A Eylau (7 février 1807). — 53,000 Fran-
çais ont 9,540 hommes hors de combat, 
c'est-à-dire 18 pour 100 de leur effectif, et 
72,000 Russes perdent 30,960 hommes, 
c'esl-à-dire 43 pour 100 du leur. 

A Waterloo (18 juin 1815).' ~ 72,000 
Français ont 36 pour 100 de perles ou. en-
viron 26,000 hommes; les alliés, au nom-
bre de 156,000 combattants, ont 20 pour 
100, ou- 31,000 hommes à terre. 

A Soiférino (18 fuln 1859). — 125,000 
Français battent 150.000 Autrichiens. Les 
premiers perdent 8,750 soldats, ou 7 pour 
100 en tués ou blessés; la défaite coûte 
aux autres 22.500 des leurs, ou 15 pour 
100. 

A FrœschwilUsr (6 août 1870). — Les 
Français, au nombre de 38,000, ont 6,080 
hommes liors de combat (16 pour 100); 
les Allemands, au nombre de 120.000, en 
ont 8,400 (7 pour 100). 

A Rezonville (16 août i870). — 180,000 
Français perdent 9 pour 100 ûe leur ef-
fectif, c'est-à-dire 11,000 hommes; 200,000 
Allemands perdent 10 pour 100 du leur, 
soit 20,000 hommes. 

A. Liao-Yang (août-septembre 1904). — 
95,000 Russe-', perdent 11,400 hommes, re-
présentant 12 pour 100 de leur armée; 
100,000 Japonais en perdent 19,000, repré-
sentant 19 pour 100 de leurs troupes en-
gagées. 

Moukden (février-mars 1905). — H y 
avait 350,000 Russes, qui onr perdu 20 
pour 100 de leur effectif combattant, par 
conséquent 70,000 hommes morts, blessés 
ou disparus. Les Japonais, qui étaient 
300,000, ont eu 12,000 hommes hors de 
combat, soit il pour 100 de leur effectif. 

Cas chiffres ne sont rien auprès de la 
présente guerre. Il n'est pas un de nos 
combats qui n'ait coûté aux Allemands, 
en 1914-1915, beaucoup plus d'hommes 
que nos différents adversaires n'en per-
dirent dans les grandes batailles d'autre-
fois. Au point de vue des pertes subies 
par Vennem\ les Eparges valent trois 
Marengo; Notre-Dame de Lorelle en vaut 
une demi-douzaine. La bataille de l'Yser 
a coûté aux troupes impériales dix fois 
plus qu'léna. TJ% bataille de la Marne a 
tué plus <fAllemands que Waterloo, 
FrœschwiUer, Rezonville et Saint-Privat 
réunis. 

Le kronprint a (ait tuer plus d'Alle-
mands, depuis six mois, pour essayer vai-
nement de s'approcher de Verdun à por-
tée de canon, que Brunswick, Bulow, Mê-
las et Wurmser n'en ont sacrifié tous en-
semble durant les guerres de la Révolu-
tion en luttant contre Dumouries, Keller-
mann, Hoche, Marceau, Jourdan et Bona-
parte. 

Pottr exploiter la Pologne 

Le fourmi « Rietch » annonce qu'à Ber-
lin vient de se former un consortium pour 
exploiter les terres récemment conquises 
en Pologne russe. Ce consortium va pu-
blier un journal, « la Guerre économique 
russo-allemande ». On y étudiera tous les 
projets susceptibles d'assurer en Pologne 
une situation privilégiée aux Allemands. 
C'est de la colonisation, et de la colonisa-
tion allemande. 

Comité Secret 
Y ftnrait-ii indiscrétion à savoir de nos 

députés si des circonstances exceptionnel-
les justifient vraiment la réunion de la 
Chambre en Comité Secret? Dans le cas 
où leur curiosité serait légitime, celle du 
pays no le sera pas moins. Il y avait des 
commissions pour recevoir les communi-
cations que le gouvernement ne pouvait 
livrer à la publicité. Ces commissions ne 
suffisent plus à satisfaire le désir de sa-
voir et de contrôler de nos représentants. 
Il faut recourir au grave appareil du Co-
mité Secret. Pourquoi? demandera le 
pays. 

Ou hien on le lui dira, et ce n'était pas 
la peine assurément de changer le règle-
ment du contrôle parlementaire, ou bien 
on ne lui dira rien; les six cents députés 
mettront un bœuf sur leur langue et ré-
sisteront héroïquement aux demandes 
d'interview do la presse, aux sollicita-
tions des électeurs influents. Et le pays 
s'inquiétera, avec assez de raison. 

Quand au chevet d'un être cher on voit 
les médecins s'éloigner pour converser à 
voix basse, on a quelque raison de s'é-
mouvoir. C'est exactement l'impression 
que donnent au pays les médecins de la 
Chambre, qui n'admettent pas à la con-
sultation, on ne sait pourquoi, leurs col-
lègues du Sénat, comme s'ils n'avaient 
pas un droit égal à être informés des faits 
et gestes du gouvernement ! 

Les partisans du ComM Secret se dé-
fendent de vouloir inquiéter le pays. Ils 
invoquent-rtes précédents, se réclament de 
la Constitution, et déclarent que seule uns 
séance à huis clos permettra de recevoir 
du gouvernement les assurances (?) que 
le pouvoir parlementaire attend de l'exé-
cutif. 

De fait, si cette fameuse séance devait 
masquer une sorte de procès personnel 
que l'on n'ose faire au grand jour, le Co-
mité Secret ne serait pas seulement inu-
tile, il serait dangereux, et par avance 
nos représentants seraient désavoués par 
l'opinion. 

Il est possible que dans ses esplications 
à la Chambre M. Millerand ait eu moins 
le souci d'être habile que d'être précis. 
La souplesse n'est pa3 3a qualité domi-
nante, et de môme qu'il ne plie pas sous 
la tâche, il ne s'incline pas aisément de-
vant les sommations des parlementaires, 
dans le privé ou à la tribune. 

Mais on ne saurait nier que le ministre 
de la guerre a la confiance du paya et de 
l'armée. Prétend-on nous démontrer qu'il 
ne la mérite plus ? Il faudrait dire pour-
quoi, et dire comment d'autres peuvent se 
croire plus dignes de cette confiance. 

Si la Chambre se décide à adopter la 
procédure du Comité Secret, comme elle 
doit Le faire par un vote, elle daignera 
sans doute nous donner ses raisons, Nous 
n'y voyons encore qu'une excuse : si la 
séance secrète nous économise une crise 
ministérielle, nous en prendrons notre-
parti sans enthousiasme, car le précé-
dent n'est point sans péril. Mais à cette 
heure où tout doit être sacrifié à la défen-
se nationale, à i'union pour la victoire, il 
n'y a qu'une politique acceptable : la po-
litique des résultats. 

P. B, 

M PRHb DES SOGflES 
Le XX* Siècle, journal belge paraissant 

au Havre, contient une lettre ouverte sur 
la démoralisation des troupes allemandes 
en Belgique et en France : 

Des bataillons, des régiments entiers 
refusèrent de retourner aux boucheries 
de VArgonne. Alors on promettait à ces 
désespérés de les mener à un autre en-
droit du front; on les engouffra dans des 
wagons à bestiaux et on leur faisait faire 
en Belgique un petit voyage circulaire qui 
les ramenait, au bout d'une ou deux fois 
vingt-quatre heures, à l'endroit précis ■— 
à un kilomètre près — oit ils avaient com-
battu jusqu'alors. 

Une Belle Lettre 
De M. J. Combarieu, inspecteur de l'A-

cadémie de Paris, dans la Grande Guerre 
par les grands écrivains : 

Il y a quelques semaines, un vêtit élève 
de nos classes élémentaires, Pierre X..., 
veut, comme tant d'autres de ses camara-
des, adopter un soldat. Bravement, il écrit 
à un colonel qui commande en Alsace un-
régiment d'infanterie. Et voici la réponse 
qu'il a reçue. (Remarquez, je vous prie, 
que cette lettre du colonel n'est pas une 
page de littérature; eUe a été écrite pour 
un enfant de onze ans; elle n'était pas 
destinée à la publicité, et je commets une 
indiscrétion en la reproduisant ici) : 

« Mon cher Pierrot, „ 
» J'ai reça la charmante lettre dans la-

quelle tu me demandes le nom d'un soldat 
de mon régiment dont tu serais le parrain, 
le petit frère. Pour combler tes veaux, voi-
ci ce que j'ai fait : j'ai demandé à tous 
mes capitaines de m'indiquer le nom d'un 
vaillant soldat n'ayant plus de famille; lu 
lui en tiendras lieu. Puis, j'ai tiré moi-mê-
me au sort. L'heureux élu est le soldat 
R..., de la 18e compagnie du 859e, secteur 
postal 97. 

■ » Tu n'auras qu'à lui écrire; il l'aimera 
bien. Ton bon petit cœur a compris que 
ce qu'il y a de plus triste, pour nu soldai, 
c'est de 'n'avoir plus de papa, de maman, 
de frère ou de sœur. Tu veux cire le frère 
d'un de mes soldats; mais tu deviens ain-
si mon fils, car tous les hommes de mon 
régiment sont mes enfants. Je t'adopte 
d'autant, plus volontiers que-, moi aussi, 
j'avais un bon et beau fils, que j'aimaix 
comme t'aime ton papa. Les Allemands 
me l'ont tué à vingt ans. Il est mort, mon 
clier fils, pour tÀlsace et pour la France, 
comme tu l'aurais fait si ftt avais été plus 
gmnd ! 

» Je l'embrasse de tout mon cœur. 
n Lieutenant-colonel BUHLER. » 

Je ne fais pas de commentaires; je n'ai 
pas à vous persuader; nous sommes una-
nimes à sentir ce qui est admirable et hu-
main. 

■ -

fmt Anglais et Matelot Hoir 
'A Santos, en juillet dernier, te matelot 

de garde à la coupée de V « Arniral-Char-
ner» voyait arriver un soir un inconnu 
qui voulait « parler au commandant », se 
prétendant Anglais. Fidèle à sa consigne, 
le marin, brave laptot du Sénégal, deman-
da l'autorisation consulaire, prudemment 
exigée aujourd'hui de tous les visiteurs; 
il reçut, en répanse, une bordée d'injures, 
en un anglais suffisamment international 
pour qu'Û le comprit, et, riposta lui-même 
par une magistrale paire de gifles; Vin-
connu partit sans insister. 

On apprit depuis que c'était un officier 
d'un des paquebots allemands internés 
dans le port de Santos, et le matelot noir 
fut cordialement féliciié par ses chefs. 

TARTUFES ! 

Parmi les infortunes individuelles cau-
sées par la guerre, il en est peu de plus 
dignes de pitié assurément, mais aussi de 
plus susceptibles de soulagement, que la 
cécité. 

L'Aveugle de guerre, comme j'appelle-
rai pour faire court celui que le feu de l'en-
nemi a privé de la lumière, trouve à sa dis-
position une organisation toute préparée; il 
peut et doit bénéficier des améliorations 

toujours croissantes apportées depuis plus 
d'un siècle à la situation matérielle et. mo-
rale des Aveugles en général, et il est 
appelé à prendre sa part des progrès qui 
sont encore possibles dans ce sens, et mê-
me à les hâter en attirant sur la cécité un 
surcroît d'attention, grâce à la gloire et 
au mérite de ces nouvelles recrues. 

Aujourd'hui, le» Aveugles trouvent dans 
l'écriture Braille un instrument du déve-
loppement intellectuel que oomportent 
leurs facultés respectives. Et ils voient 
s'accroître de jour en jour le nombre des 
profession» qui leur sont accessibles. Pour 
parler de celles qui se sont montrées jus-
qu'à présent les plus lucratives, hier, c'é-
tait la carrière de professeur de musique, 
celle d'organiste ou celle d'accordeur; au-
jourd'hui, c'est le massage; enfin, en Ita-
lie, on a expérimenté avec succès l'emploi 
d'Aveugles adroits et intelligents dans 
les services téléphoniques. Telle Ecole 
d'Aveugles, à New-York, prépare certains 
élèves à ce genre d'occupation; il est à 
souhaiter, maintenant plus que jamais, que 
aes exemples soient bientôt suivis dans 
notre pays, d'où est parti, à la fin du dix-
huitième siècle, le mouvement qui a trans-
formé l'existence des Aveugles. Ne pour-
rait-on essayer de la collaboration d'Aveu-
gles dans la télégraphie sans fil ? 

On le voit, les perspectives encoura-
geantes, sinon réjouissantes, ne manquent 
pas à ceux que la guerre va priver d'un 
sens qui jouait dans leur vie un rôle ca-
pital. 

Malheureusement, ces perspectives ris-
quent d'être fortement atténuées par une 
mesure ou plutôt un ensemble de mesures 
prises au début de la guerre, et qui; pour 
la plupart, en dépit d'espérances qui sem-
blaient fondées, n'ont pas encore été rap-
portées, à savoir : le licenciement de la 
majorité des Ecoles d'Aveugles et, en tête, 
leur doyenne et leur modèle. l'Institution 
Nationale de Paris, De ce fait, les famil-
les des élèves voyaient s'ajouter une char-
ge nouvelle à celle qui résultait normale-
ment de la guerre et de ses contre-coups 
variés. D'autre part, l'éducation des pen-
sionnaires se trouvait ainsi retardée, au 
grand dommage de leur avenir. 

Quels graves motifs ont pu dicter des 
mesures aussi préjudiciables à toute une 
catégorie de citoyens, victimes imprévues 
de la guerre. 

Les intéressés font appel à la sollicitude 
des pouvoirs publics pour oonnaître ces 
motifs et, si comme ils le croient ils ont 
disparu, pour faire cesser cet état de 
choses. 

La sécurité des élèves ne .peut être en 
cause ni pour Paris depuis la victoire de 
la Marne, ni à aucun moment pour la pres-
que totalité des Ecoles d'Aveugles qui ont 
été fermées, comme, par exemple, celle 
des garçons à Bordeaux, alimentée par 
des Bourses de la Ville, du département 
de la Gironde et de départements voisins. 
En revanche, certains établissements si-
tués dans les pays menacés ont continué 

Sail-on ce dont ils se préoccupent en 
ce moment, à Bruxelles ? On le donnerait 
en mille, dit le K Figaro ». Ils rédigent une 
circulaire savantasse qui sera tirée à des 
milliers d'exemplaires et qui contiendra 
une série de conseils doctoraux aux mères 
de famille, en vue d'enrayer l'excessive 
mortalité infantile! 

Ils ont brûlé des villes entières, passé 
des populations au fil de la baïonnette ou 
au feu des mitrailleuses, ils ont volé, as-
sassiné, répandu la terreur; ils tiennent 
la malheureuse Belgique sous un joug de 
fer, et grâce à leurs fils de fer éleclrisés 
qui gardent aujourd'hui toute la frontière, 
ils ont fait de ce pays une immense cage 
où tout périrait sans la générosité améri-
caine qui supplée aux besoins de la popu-
lation; ils enlèvent notamment les vaches 
et les céréales, de sorte que le lait est ra-
re et cher. Mais, après avoir massacré 
quelque quinze ou vingt mille civils inno-
cents, la vie des poupons devient tout à 
coup très chère à ces tartufes de la scien-
ce et de la philanthropie. 

Le bourreau met des lunettes, passe un 
tablier blanc, fait de la puéiHcUltiifê... et 
n'a pas l'air de sentir la boîiffornerie tra-
gique de ce déguisement. 

à fonctionner en transportant leur sîèg*i 

ailleurs. Même en 1870, l'Institution Na-
tionale, devant la menace du siège, s'était 
transportée à Bordeaux pour y continuer 
ses classes. 

Devant ces considérations qui no peu-
vent manquer de se présenter à leur es-
prit, que penseront, que pensent déjà le? 
braves à qui la guerre a coûté, comme On 
dit vulgairement, les yeux de la tête, ei 
les personnes bien intentionnées désireu-
ses d'adoucir leur sort, mais encore novi-
ces dans les questions concernant les 
Aveugles? 

L'Institution Nationale n'est pas plui 
atteinte par la mobilisation qu'une pension 
de jeunes filles, les maîtres aveugles n'é 
tant pas mobilisables. 

Les Ecoles' d'Aveugles licenciées sont 
transformées en ambulances; mais la plu-
part des lycées, collèges, écoles primaire? 
et autres établissements d'instruction ont 
reçu cette affectation, ce qui n'a rien 
arrêté. En réalité, on ignore la raison des 
mesures en question. L'éducation des 
Aveugles n'est pas un luxe; elle donns 
des fruits palpables, et dès 1ers qu'elle 
aboutit, elle répond à une nécessité so-
ciale; elle fait d'eux des citoyens capa-
bles de se suffire, d'élever une famille, de 
rendre à l'occasion quelques services à la 
société. L'humanité n'a pas encore trouvé 
d'autre moyen de se débarrasser des inu-
tiles que de supprimer leur inutilité. 

Aussi faut-il se réjouir que M. Mirman, 
préfet de Meurthe-et-Moselle, ait pris la 
généreuse initiative de faire rouvrir à Nan-
cy l'Ecole des Aveugles. Sembîablement, à 
Lyon, une au moins sur deux, celle de Vil-
leurbanne, n'est pas fermée; à Toulouse, 
la Ville a.fait reprendre, depuis février, 
les classes dans la double école où son) 
instruits les aveugles des deux sexes. 
D'autre part, l'école Braille, située à Sâint-
Mandé, et dépendant du département de la 
Seine, a continué de fonctionner, mais elle 
ne pourrait recevoir les élèves de l'Insti-
tution Nationale faute de place, et, d'un 
autre côté, celle-ci dispense un enseignr-
ment musical de premier ordre que ne 
peut procurer. l'Ecole Braille, destinée-è 
donner aux entants l'enseignement pri-
maire et à apprendre aux élèves plus âgé? 
un métier manuel. 

En somme, la suspension des exercices 
scolaires à l'Institution Nationale et dans 
d'autres écoles de province enlève à nom-
bre d'aveugles le bienfait de l'instruction 
obligatoire, dont la loi pourtant ne dispen-
se aucun Français susceptible de la rece-
voir, et prive les maîtres de province de 
leur traitement. 

Que la sollicitude de l'Etat pour l'ensei-
gnement des Aveugles en général donne 
bientôt aux Aveugles de guerre la preuve 
en quelque sorte officielle qu'ils n'ont r\" 
sacrifié pour îa France jusqu'à la possi-
bilité de continuer à en. être à l'avenir de? 
.fils utiles. C'est à quoi travailleront bien-
tôt, sans aucun doute, les pouvoirs com-
pétents, convaincus par les représenta-
tions que n'a pu manquer de faire auprès 
d'eux l'Association Valenttn-Haûy, à la-
quelle les Aveugles doivent, depuis tréma 
ans, de si notables améliorations, et bai 
sait trop ce qu'elle doit à son passé rtOur 
avoir manqué à cette tâche. 

Albert LEON, ' T' 
'Agrégé, docteur ès lettres, professeur &i 

, philosophie au lycée de Bayor.v.e. 

LES DEUX EXTRÊMES 

Projectile allemnntl non éciaté, mesurant 1 mètre £3 flo hauteur sur 250™/» de diamètre, 
A côté, dans la main d'un poilu, un oHius tîe 75. Photo SRANO&iV 

FEUILlElON DE LA PETITE GIRONDE DU 24 AOUT 1915 

(10) 

Par GUY 

.. Le blond petit avocat de jadis, de-
frénu Maître Bfégrjl dans toute i'accep-
lion du mot, inspirait à l'arriviste fu-
>ur qu'il avait mis. au monde une 
Edmiration raisonné?, exemple de 
loute partialité comme de toute exal-
tation, et dont le sens intime ne pou-
vait être mieux rendu que par ces trois 
înots prononcés avec une conviction 
louchante : « Un malin, papa ! » 

André ne se berçait d'ailleurs d'au-
yfeuna illusion sur l'épargne paternelle, 

tnais le droit pour tout homme de dé-
ipenser à sa convenance- la fortune 
ftequise au prix de l'effort et du travail 
personnels lui semblait être indiscuta-
ble... et il espérait bien l'exercer un 
|our, se sentant de bonne race. 

Avec une petite note chagrine dans 
la voix, Rosemonde avait relevé la 
boutade de son frère et protesté contre 
la forme irrespectueuse dont ce repro-
che filial avait été revêtu... Mais elle 
ge garda de prolonger l'incident et ne 

trouva pas le courage de parler raison 
lorsque André lui avoua son intention 
de reporter au lendemain la prépara-
tion d'une importante composition 
d'histoire. Aussi bien le rôle de grande 
sœur bonne conseillère ne l'avait ja-
mais tentée ; elle £e sentait-, pour le 
remplir utilement, trop jeune, trop 
inexpérimentée, trop facilement indé-
cise et déroutée elle-même ; elle y eût 
été. gênée aussi par le ton de camara-
derie affectueuse qui annulait entre 
elle et André toute notion d'une diffé-
rence d'âge, d'ailleurs bien légère. Et 
la perspective d'un tête-à-tête avec son 
frère la consolait un peu, au moins 
momentanément, de sa déception ré-
cente. 

L'intimité de Rosemonde et d'André 
était assez superficielle. La ressem-
blance physique, très saisissante, qui 
criait leur étroite parenté, n'avait pas 
pour corollaire de sérieuses et profon-
des affinités morales», mais tous deux 

étaient très jeunes, ei la gaîté, faite 
d'un instinctif bonheur de vivre, qui 
exubérait en eux, contenue parfois, 
chez André par un flegme voulu, chez 
Rosemonde par une sorte de réserve, 
par une crainte indéfinissable de trop 
livrer d'elle aux indifférents, s'épan-
chait, dès qu'ils se retrouvaient en-
semble, en jeux, en enfantillages déli-
cieux... Alors, Rosemonde riait pour la 
seule joie de rire, et sa petite ligure de 
Parisienne pâlotte se rosait délicate-
ment. 

Ce soir-là, elle s'amusa des folies 
d'André, parce qu'elle voulait s'en 
amuser; puis, lorsqu'elle se revit seule, 
au milieu des fragilités précieuses'de 
sa chambre toute blanche, son cœur 
fut repris da la sourde angoisse qui 
l'avait étreinte déjà et son esprit s'em-
plit de la pensée qu'André avait expri-
mée, insouciamrnent, dans son jardin 
d'écolier... Car la vérité était là, 
cruelle... 

Virtuose en l'art des amabilités choi-
sies, des flatteries discrètes, des cour-
toisies raffinées, M. Frégyl ne se 
départait pas plus au logis que dans 
le monde des façons de charmeur qui 
lui constituaient presque une seconde 
nature ; mais les phrases enjôleuses, 
les caresses mièvres, les câlineries 
dont il jouait en maître et avec une 
sorte de sincérité auprès de ses en-
fants n'avaient pas leur inspiration 
dans un sentiment profond — dans un 
sentiment constant surtout. C'étaient 
des miettes de tendresse qu'il laissait 
tomber, en passant et qui parfois tom-

baient à faux. Il aimait Rosemonde et 
André, mais il n'éprouvait point de 
joie à mêler sa vie à leur vie ; vivant 
près d'eux, il s'efforçait de vivre le 
moins possible avec eux. On eût dit 
que dans cette affection de père une 
sorte de respect conscient des conven-
tions sociales et presque des usages 
mondains eût plus de part, qu'un ins-
tinct naturel, que la notion confuse 
d'un lien étroit de chair et d'âme... Et 
maintenant Rosemonde devinait ou 
comprenait ces choses. 

Elle comprenait aussi que, par un 
retour inévitable, elle en arriverait 
elle-même fatalement à n'aimer plus 
son père que d'un sentiment conven-
tionnel... lit cependant, pour peu qu'il 
s'y fût prêté, quelle douceur elle eût 
trouvée à l'aimer avec confiance, avec 
abandon, ce père au sourire décevant 
qui ne paraissait se rapprocher d'elle 
que pqur mieux lui échapper ensui-
te!... Toujours, elle avait souhaité sa 
tendresse, elle l'avait cherchée comme 
un bien nécessaire. 

Lorsqu'elle était enfant et que M. 
Bregyl venait la voir dans sa cham-
brette, elle se serrait parfois con-
tre lui, violemment, jusqu'à s'en meur-
trir, de toutes ses petites forces que 
décuplait à ces moments-là une ner-
vosité presque maladive... Lui souriait 
en mettant un baiser sur les beaux 
yeux aimants... Mais dans son âme 
confuse, l'enfant sentait déjà qu'elle 
n'était pas comprise, que son père 
n'avait pas su deviner tout à fait ce 

.Qu'elle n'avait- su dire qu'à demi, par 

cet élan de tout son être : « Papa, 
prends-moi, aime-moi bien... Je suis 
toute petite..., j'ai besoin que quel-
qu'un de très grand me chérisse et me 
protège. » 

Au couvent, un couvent mondain où 
la discipline était douce, où l'on tra-
vaillait, où l'on jouait, où l'on priait 
dans une atmosphère de mysticisme 
élégant, parfumée d'encens" et de 
fleurs, elle avait été prise — dès qu'elle 
avait cessé d'être absorbée par les étu-
des, les méditations et les retraites qui 
précèdent la première communion — 
d'une langueur nostalgique. 

Le souvenir du jour, attendu dans la 
crainte et l'extase, où il lui avait été 
permis de recevoir l'hostie, de la mi-
nute, toute blanche, vague comme un 
rêve, sous la caresse du voile, où le 
mystère sacré s'était accompli pour 
elle et en elle, lui laissait l'impres-
sion mal définie d'une sorte de désen-
chantement. Elle croyait aussi sincè-
rement, mais il y avait moins de joie 
dans sa foi confiante, comme si, brus-
quement, elle avait senti que cette foi 
ne pouvait lui donner tout ce qu'elle 
en avait espéré. 

Peu à peu Rosemonde avait dépéri, 
lasse, étiolée, et M. Frégyl, aver-
ti, n'avait pas hésité à la reprendre 
chez lui. La petite « couventine » avait 
dépouillé son uniforme, elle avait re-
trouvé sa gaîté, sa santé s'était forti-
fiée, mais de son cœur montait encore 
la naïve supplication. Les mots timi-
des, les caresses hésitantes de la jeune 
fille disa-ient-.eonime le» grands éla-ns 

fous de l'enfant; «Père, aime-moi... 
aime-moi bien pour que je t'aime. » 

Bien souvent, au cours- des années 
qui avaient suivi sa sortie du couvent, 
mademoiselle Frégyl s'était taxée d'in-
gratitude en prenant conscience des 
regrets, des vagues reproches que syn-
thétisait cette prière inexprimée ! Ne 
se montrait-il pas bon et indulgent, ce 
père trop affairé, pour prendre garde 
aux rêveries d'une fillette ? Ne s'était-
il pas toujours efforcé d'assurer à ses 
enfants l'existence la plus facile et, la 
plus douce ? C'était pour eux qu'il avait 
lutté, travaillé, pour eux qu'il avait 
acquis la grande situation à laquelle 
il était parvenu et dont les devoirs, Jes 
servitudes le retenaient si souvent au 
loin î... 

Il avait fait de Rosemonde une créa-
ture privilégiée, une jeune fille que les 
autres jeunes filles enviaient... 

«Oh! toi, tu es heureuse!...» Que 
de fois ses petites amies lui avaient-
elle.s répété avec toutes les variantes 
que comportait l'occasion cette phrase 
consacrée !... 

Rosemonde était heureuse... elle de-
vait l'être... de quel droit ne l'eût-elle 
pas été ? 

Et pourtant, fêtée, entourée, caressée 
elle avait continué à porter en elle une 
étrange impression d'isolement... Et 
pourtant, maintenant qu'elle n'était 
plus une enfant ni une fillette, il lui 
fallait encore, pour sa dire heureuse, 
regarder autour d'elle, raisonner sa 
vie, compter ses joies... 

Mademoiselle Frégyj s'était dévêtue 

lentement, sans appeler Roberte, pois, 
avec une sensation de froid, elle s'était 
blottie dans son lit. 

Tandis qu'à la lueur de la lampe, 
qu'elle ne songeait pas à éteindre, ses 
yeux erraient vaguement sur la pâle 
laque des. murs peints de branches de 
roses et d'aubépine blanche, elle s'était 
remise à penser. 

Rosemonde sentait qu'en dehora 
d'un certain ordre d'idées, toute en-
tente, toute compréhension mutuelle 
était impossible entre elle et son frère.' 
Chacun d'eux parlait une langue que 
l'autre ne savait pas. André pouvait 
s'amuser, une. plaisanterie à la bouche, 
de choses dont elle s'attristait; il pou-
vait exprimer, à voix haute, par une 
allusion claire, des choses que sa pen-
sée à elle se reprochait d'effleurer.. Et, 
moins choyé sinon moins aimé qu'elle, 
il était visiblement satisfait de son sort. 

Quelquefois la jeune fille s'étonnait 
de cette indifférence avertie, de cette 
sérénité blagueuse, comme d'un étai 
d'âme singulier, anormal. Quelquefois 
elle les enviait à son frère, se deman-
dant vaguement si là n'était pas la sa-" 
gesse, et si par cette grande soif qu'elle 
avait de vivre avec son cœur, par ce^ 
instinct qui la poussait à donner art 
sentiment la première, la toute pre* 
mière place, elle ne s'éloignait pas 
plus, elle, Rosemonde, d'un équilibra 
désirable, d'une juste et saine concep-
tion des devoirs et des nécessités de la 
vie réelle, qu'André par son insou-
ciance raisonneuse et son positivism». 
souriant (A sv.ivrijg 
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LES OPÉRATIONS RUSSES 

La Flotte allemande forcée de se retirer 
après avoir 

1 m 
pmeurs 

Pétrograd, 23 août. — La bataille 
navale du golfe de Riga s'est terminée 
j>ar la retraite de la flotte allemande 
ttui a éprouvé des partes sévères. 

Voici le Communiqué que publie 
('état-major de la marina : 

Le 16 août, la flotte allemande a re-
nouvelé avec de grandes forces son at-
taque contre nos positions à l'entrée 
Au golfe de Riga. Nos navires ont re-
poussé, au cours des fournées des 16 
et 17, l'assaut de l'ennemi, qui avait 
pu préparer secrètement son irruption, 
singulièrement favorisée par un temps 
brumeux. 

te 18, profitant d'un épais brouil-
lard, des forces ennemies considéra-
bles'ont enfin pénétré dans le golfe de 
Riga, tandis que nos vaisseaux se re-
pliaient, tout en continuant à opposer 
de la résistance à l'ennemi et sans 
perdre le contact avec lui. 

Le 19 et le ÎO, l'ennemi a exécute des 
reconnaissances dans différentes direc-
tions, engageant en même temps des 
actions avec nos vaisseaux. Il en est 
résulté des pertes sensibles parmi les 
torpilleurs ennemis. De notre côte 
nous avons perdu la canonnière « Sv 
voutch » qui a péri glorieusement dans 
un combat inégal avec un croiseur en-
nemi Ce croiseur, qui accompagnait 
des torpilleurs, l'a rejointe et l'a ca-
nonnée à une distance d'environ 400 
mètres. Le « Swoutch ». environné de 
flammes, et malgré que son pont fût 
en jeu. a continué à riposter par des 
coups de canon jusqu'à ce qu'il coû-
tât, non sans avoir auparavant coulé 
lui-même un torpilleur ennemi. ' 

Le 11, l'ennemi, tenant compte des 
pertes qu'il avait subies et considérant 
la stérilité de ses efforts, a évacué, sem-
ble-t-il. le golfe de Riga. 

Depuis le 16 jusqu'au 21, deux de 
ses croiseurs et pas moins de sept de 
ses torpilleurs ont été les uns mis hors 
rie combat, les autres coulés. 

En même temps, nos vaillants alliés 
tnt réussi à torpiller dans la Baltique 
un des plus forts dreadnoughts de la 
Hotte allemande. 

D'autre part, la dépêche suivante a 
été reçue à Londres : 

Pétrograd, 22 août. — Dans la ba-
taille navale qui vient de se livrer dans 
le golfe de Riga, les Allemands ont 
perdu : 1 superdreadnought, 2 croi-
seurs et 7 torpilleurs. 

La flotte allemande s'est enfuie. 
Les Allemands ont tenté de débar-

quer près de Parnovin des troupes que 
transportaient 4 chalands d'énormes 

. dimensions bondés de soldats. Les 
troupes furent repoussées par les for-
ces russes sans la coopération de l'ar-
tillerie. Les Allemands furent extermi-
nés, et les barques furent capturées. 

La. canonnière « Sivoutch », lancée en 1807, 
avait un» lougceur de 66 mètres, une largeur 
de 11 mètres u i tirant d'eau de 2 m. 60. Son 
déplacement était de 870 tonneaux; action-
née par six chaudières Belleville et deux 
machines de 1,000 chevaux, elle avait une 
vitesse de lz noeuds. Son rayon d'action était 
de 2,300 milles a 9 ncpuds. 

Sa défense était presque nulle. Son arme-
ment comportait an canon dt} 120 millimè-
tres à tir rapide sur le gaillard d'avant, un 
autre derrière, huit canons de 37 millimè-
tres sur le pont dont quatre en encorbelle-
ment en abord; quatre canons de 37 milli-
mètres SUT les passerelles. 

CROISEUR ALLEMAND COULÉ 
Londres, 23 août. — Au cours de la ba-

taille de Riga, un sous-marin anglais a 
coulé un croiseur allemand dans la Bal-
tique. 

 —0 

Le Croiseur « Moltke » 
coulé 

Londres, 23 août. — C'est le croiseur 
de haut rang « Moltke s qui a été coulé 
dans le golfe ds Riga. 

Lancé en avril 1909 et complété en sep-
tembre 1911, le «Moltke», qui jaugeait 
IZ 600 tonnes avait rn armement considéra-
ble comoosà de dis canons de 280, douze de 
150 et de douze priées de 66, trois tubes 
lance-torpilles. 

C'était une des unités les plus modernes 
et les plus fortes de la marine allemande 
Sa vitesse, supérieure à celle moyenne des 
autres navires de guerre allemands, était 
de 28 nœuds, et ses machines avaient une 
force de 86,000 chevaux-vapeur. Il n'était 
dépassé, sous ce drutile rapport, que par le 
« Seydlitz », filant 30 nœuds avec 100.000 
chevaux. Il était du type <■ Goeben », qui est 
S". Constantinopîe et, dont on sait les ava-
tars. 

LA JOIE PUBLIQUE 

Pétrograd, 23 août. — A l'annonce de 
la victoire navale dans le golfe de Riga, 
dé grandes réjouissances eurent, Heu à Pé-
trograd hier après-midi. 

LES FELICITATIONS DE LA DOUMA 

Pétrograd, 23 août. -— Les membres de 
la Douma ont voté un ordre du jour de 
félicitations à 'a marine pour le splendide 
exploit qu'elle vient d'accomplir. 

t.'lMPRESSfOM EN ANGLETERRE 

Londres, 23 août. — Le «Daily Tele-
graph » dit : 

« La nouvelle du splendide succès rem-
porté par la marine russe dans les eaux 
de la Baltique, sera accueillie avec une 
joie sincère dans les pays de l'Entente. 
Notre brave alliée doit être maintenant 
félicitée de cette victoire magnifique, dont 
les résultats dépasseront vraisemblable-
ment le cadre des opérations navales. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T3>UL .AOULt (13 £>.) 

EN ARTOIS, dans les secteurs de Souchez et de Neuville, fusillade et com-
bats à coups de grenades sans engagements d'infanterie. 4 

Entre la Somme et l'Oise et sur les plateaux entre l'Oise et l'Aisne, la canon-
nade a été de part et d'autre assez vive. 

EN ARGONNE, courtes luttes à coups de bombes et de pétards aux lisières 
ouest, à Fontaine-Madame et dans le bois de Bolante. 

DANS LES VOSGES, sur les crêtes du Linge, Barrenkopf, après un vif 
combat à la suite d'un tir de préparation particulièrement efficace, nous nous 
sommes emparés de quelques tranchées ennemies. 

Nuit sans incident sur le reste du front. 

Dans la journée du août, nos avions ont bombardé les gares de Lens, 
d'Henin-Liétard, de Loos, et la voie ferrée de Lille à Douai. 

d'éclaireurs turcs. Nos éclateurs ont 
franchi la rivière Arkhave et ont abattu 
une ligne turque. 

Dans la direction d'QUy, la tentative 
des Turcs pour attaquer le mont Tchirgas-
sar a été repoussée par notre feu. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment,  * 
LA MARCHE DES ALLEMANDS 

SUR BREST-LïTOSK 
Amsterdam, 23 août. — Le correspon-

dant de guerre du « Beriiner Tageblatt » 
sur le front oriental annonce que les 
troupes austro-allemandes étaient hier à 
10 kilomètres 500 des ouvrages extérieurs 
de Brest-Litosk. 

EFFROYABLES BOUCHERIES 
D'ALLEMANDS 

Pétrograd, 23 août. — De véritables 
boucheries d'Allemands ont été faites au 
cours de leurs attaques contre Kovno et 
Novo-Georgiewsf. La prise de la dernière 
de ces forteresses n'a été obtenue, en effet, 
que par le massacre des hommes jetés en 
masses épaisses pour mettre en pièces, 
sous leur poussée formidable, ses défen-
seurs. Dans le combat livré contre les ou-
vrages avancés, des cadavres allemands, 
d'après les renseignements du ministre 
de la guerre, s accumulèrent en tas devant 
les positions russes. Les Allemands eu-
rent encore à souffrir terriblement, mer-
credi, lorsqu'ils réussirent à se glisser 
entre la forteresse elle-même et les forts 
de Zakrotscheen. en se ruant sur la cita-
delle, où ils trouvèrent une résistance opi-
niâtre. Ils subirent encore de lourdes per-
tes devant Kovno; la quantité de morts et 
de blessés fut également effroyable. 

LA RÉSISTANCE DEVANT WILNA 
Pétrograd, 23 août — Les Russes, à 

cheval sur la voie ferrée Kovno-VVilna, 
s'opposent vigoureusement aux efforts de 
' ennemi, qui tente de gagner Wilna, à 
80 Kilomètres au nord-est de Grodno. 

UN HOMMAGE ALLEMAND 
Genève août -~ Le « beriiner Tage-

blatt » écrit que les Russes ont retiré avec 
une habileté extraordinaire le gros de 
leurs forces de Pologne. Ils se retirent sur 
la ligne Wilna-Dunaburg-Riga 

LE KAISER DIRIGE 
Pétrograd, 22 août. — On croit savoir 

que l'empereur Guillaume dirige lui-mê-
me actuellement les opérations contre la 
citadelle de Novo-Georgiewsk. 

VOYAGE DU MINISTRE 
DES FINANCES 

Pétrograd, 22 cjût — M. Bark, minis-
tre des finances, part cet' semaine pour 
l'étranger. 

L'INSTALLATION DES BOCHES 
A KIELCE 

Genève, 22 août. -— Le négociant Mi-
chaêl Kozlowicz est nommé président de 
la commission municipale de la ville de 
Kielce; on lui a adjoint dix bourgeois. 

Le commandant de la place, le lieute-
nant-colonel Plachy, a fait placarder sur 
tous les murs de la ville que Kielce e-t 
dorénavant sous l'administration militaire 
austro-hongroise, qui prendra soin en ton 
te justice de la population. Les lan.u.ies 

' polonaise ou âllërriâhdë "seront" 9mo'l ivées 
comme langues officielles. Dans les éco-
les, l'enseignement sera donné en langue 
polonaise. L'emploi de la langue russe est 
absolument interdit. Dans l'espace de trois 
jours, toutes les proclamations russes de-
vront être enlevées. L'heure de Pétrograd 
sera remplacée par l'heure de. l'Europe 
centrale. Le calendrier russe n'aura plus 
cours. 

Les ordres aux officiers de l'administra-
tion militaire seront donnés en allemand 
ou en polonais. Chacun est tenu d'accep-
ter la monnaie austro-allemande en paie-
ment et de s'en tenir au cours le deux 
couronnes pour un rouble. 

ULTIME APPEL 
Genève, 22 août. ~ Les journaux aus-

tro-hongrois publient un j,ppel de l'j.m-
bassade convoquant toutes les classes du 
landsturm, premier ban, non exercé, ayant 
dépassé trente-cinq ans et habitant, à l'é-
tranger. 
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LES IMPRESSIONS D'UN 
JOURNALISTE RUSSE 

SUR LES TROUPES FRANÇAISES 
Pétrograd, 23 août. — Le correspondant 

parisien de l'Agence télégraphique russe 
a rapporté d'un voyage sur le front fran-
çais dans les Vosges, des conversations 
qu'il a eues avec tes officiers et les sol-
dats vivant dans les tranchées dans des 
conditions particulièrement rudes, l'im-
pression d'une extraordinaire et enthou-
siaste énergie. 

Les soldats ont pleinement conscience 
de la grandeur de la cause qu'ils défen-
dent, et on les sent prêts à tout sacrifier 
pour obtenir le triomphe final. 

La visite au front français coïncidait 
avec la nouvelle très fraîche de l'évacua-
tion prochaine de Varsovie. Les officiers 
et les soldats en parlaient sans la moin-
dre inquiétude, avec une ardente sympa-
thie pour la Russie et une pleine foi en sa 
force indestructible. 

JDu. 23 JkO"ÊJPt (28 23u) 

EN ARTOIS, au nord de Souchez et dans le secteur Neuville- Roclincourt, 
activité toujours marquée des deux artilleries. 

L'ennemi a lancé quelques obus sur ARRAS, MONTD1D1ER et REIMS. 
Les résultats efficaces de nos tirs de riposte sur les tranchées et les batteries 

ennemies ont été observés en plusieurs points. 
EN CHAMPAGNE, sur le front PERTHES-BEAUSEJOUR, vif combat 

k coups de grenades et de bombes. Devant Ville-sur-Tourbe, une tranchée enne-
mie a été complètement détruite par l'explosion d'une de nos mines. 

Ikanipe 
es Négociations 

ruple Entente 
Bucarest, 23 août. — Si les proposi-

tions de la Quadruple Entente à la 
Bulgarie, à la Serbie et à la Grèce ne 
devaient pas être acceptées et fidèle-
ment exécutées, une nouvelle guerre 
balkanique serait à craindre. La Rou-
manie va exercer toute son influence 
pour persuader à ces Etats d'accepter 
ces propositions. La Serbie parait être 
la mieux disposée à accepter les de-
mandes des alliés, dont le succès inté-
resse son existence; mais, jusqu'à pré-
sent, tout est encore en suspens. 

ES 

La Vie 
oraoïe 

M. Pachitch à las Skotipchtina 
Nisch, 23 août. — Au cours des deux 

séances à huis clos, M. Pachitch a lu l'ex-
posé de la situation relative à la démarche 
de la Quadruple Entente. A ia suite de son 
exposé la discussion a été ouverte, et 
après la déclaration du leader nationa-
liste, la séance a été levée. 

Demain auront lieu les déclarations des 
autres chefs de partis, puis en séance pu-
blique on procédera au vote de confiance. 

La réponse du gouvernement serbe est 
attendue après la séance du conseil qui 
aura lieu à Kragonjevatz. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 22 aoûL -- La flotte ennemie 
t quitté le golfe de Riga. 

Sur le front de terre ferme, dans la ré-
gion de Riga et dans les directions de Ja-
kobstadl et de Deinsk, vers l'ouest, des 
combats partiels sont engagés. 

Sur le même front, dans ia direction de 
Eiknn-Eilkomir, on ne signale non plus 
aucun changement essentiel. 

Vers l'ouest de Kochedury, nos troupes 
mit continué à contenir pendant les jour-
nées des 20 et 21 août l'offensive persis-
tante de l'ennemi. 

Sur la rive gauche du Niémen moyen et 
sur le Bohr supérieur, on ne constate au-
cune modification importante. Les dispo-
sitions de nos troupes près d'Ossovietz, 

'Té Bohr inférieur, la Narew supérieure, le 
long du chemin de fer de Bielsk à Wyso-
kolitoiosk, dans la région de Brest, et 
plus loin, sur la rive droite du Bug, de-
meurent à peu près stationnaires. 

L'ennemi, depuis le soir du 20 août, a 
continué 'à exercer une pression obstinée 
dans la région de Bielsk et de Wladowa 
à Pichtcha, mais i! a été contenu par nos 
contre-attaques. 

En Galicie, nul changement. 
Les nouvelles directes de Novo-Geor-

giewsk du 20 août manquent. Pourtant, 
les derniers renseignements sur cette 
place fournis par nos aviateurs montrent 
que dans la nuit du 19 au 20 août, la si-
tuation de la forteresse était devenue tel-
lement difficile, qu'il n'y a pas lieu d'es-
pérer la résistance de la garnison. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont 
détruit plus de MO voiliers turcs. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
OU 

louveau Gabmet greo 
Satisfaction putoSique 

Athènes, 23 août. — Le retour au pou-
voir de M. Venizelos, dont la popularité 
reste intacte, a produit dans tout le pays 
une réelle satisfaction. 

M. Venizelos est unanimement considé-
ré comme le seul homme d'Etat grec ca-
pable d'assumer la responsabilité du pou-
voir dans les circonstances actuelles, par-
ticulièrement difficiles pour la Grèce. 

L'i< Hestia » dit: C'est un véritable 
soulagement pour toute la nation de sa-
voir que M. Venizelos est de nouveau 
chargé de diriger la politique de la Grè-
ce. Sa tâche sera ardue, mais le senti-
ment général est qu'il saura vaincre tou-
tes les difficultés. » 

"Là"S*61itique venfzeSîsfé 
Athènes, 22 août. — Personne ne peut 

connaître si la politique de M. Venizelos 
sera une politique d'action ou d'expectati-
ve, mais, suivant l'opinion générale, elle 
sera avant tout conforme aux véritables 
intérêts de la Grèce, qui imposent l'obli-
gation de conserver avec les puissances 
de la Quadruple-Entente 
d'une cordialité absolue. 

Les journaux venizelistes. saluent le 
retour de M. Venizelos aux affaires. 

La Situation financière 
e'e la Grèce 

Les Turcs réclamaient sous 
Menaces une Aide allemande 

Athènes, 23 août. — Au cours d'un ré-
cent conseil des ministres tenu à Constan-
tinopîe, des paroles dures ont été échan-
gées entre les ministres turcs et les gé-
néraux allemands qui siégeaient auprès 
d'eux. Les Turcs auraient déclaré être à 
bout de patience, après avoir attendu de-
puis huit mois la fameuse aide que les 
Allemands leur ont promise par l'inva-
sion de la Serbie. 

Les attaques décisives entreprises par 
les alliés aux Dardanelles, grâce aux 
nombreux renforts qui viennent d'y être 
débarqués et la nécessité pour les Turcs 
de diviser leurs forces pour parer en 
Thrace à une attaque possible de la part 
de la Bulgarie, ont fini par énerver les 
Jeunes-Tares. 

Enver-Pacha lui-même se serait joint, 
pour la première fois, à ses collègues 
turcs pour réclamer des Allemands, sous 
peine des pires conséquences, l'exécution 
de leurs promesses. 
Avions russes sur Constantinopîe 

Bucarest, 23 août. •— Selon des nouvel-
les d'excellente source privée, le récent 
incendie qui a détruit près de 3,000 mai-
sons à Constantinopîe aurait été provo-
qué non par des cannes accidentelles, 
comme il avait été tout d'abord annoncé, 
niais par les bombes jetées sur la capi-
tale turque par deux aéroplanes russes. 

Un autre avion russe aurait le même 
jour bombardé Scutari d'Asie, y provo-
quant également un violent incendie et y 
détruisant la mairie. 

L'Ambassadeur d'AIicmagne 
chez le Sultan 

Amsterdam, 23 août — L'audience dè 
l'ambassadeur d'Allemagne, le prince de 
Hohenlohe, pour la présentation de ses let-
tres de créance, tant de fois différée en rai-
son de l'état de santé du sultan, a eu lieu 
dimanche après-midi. 

Un peu plus tard, le prince de Hohenlohe 
a remis, au nom de l'empereur Guillaume, 
au princ3 héritier Youssouf-Eddin la Croix 
de fer. 

Paris, 23 août. — Nous ne possédons ac-
tuellement aucun renseignement précis sur 
la composition des forces navales russes et 
allemandes qui ont été en présence dans le 
golfe de Riga; mais, par contre, on con-
aait très exactement les unités qu'au début 
de la guerre la Russie possédait dans la 
Baltique 

La flotte russe comprenait 4 cuirassés 
déplaçant 32,386 tonnes, 6 croiseurs cuiras-
sés, 6 croiseur i, 90 contre-torpilelurs, 12 
torpilleurs, H sous-marins. 

Quant aux forces allemandes engagées 
dans l'opération infructueuse contre Riga 
et qui ont dû s'enfuir après avoir perdu 
ou avoir eu ho-s de combat deux croiseurs 
et sept torpilleurs, on ignore complètement 
leur composition. Le communiqué alle-
mand qui signale lt début de l'opération se 
borne à parler de <> nos forces navales da 
la Baltique qui ont pénétré dans le golfe de 
Riga ». 

LE LIEU DE LA BATAILLE 
Paris, 23 août. — Le golfe de Rifa a une 

superficie de 7,536 kilomètres carrés. Des 
bancs de sab'3 partent des deux pointes 
du détroit; on en trouve aussi au milieu 
du golfe, autour de l'île de Runo. Cette lie, 
d'une superficie de 11 kilomètres, se trou-
ve, avec l'île de Kuhno, de 20 kilomètres 
carrés, au nord-est, à l'entrée de la baie 
de Pernau ou Pernovin. Les côtes sont 
généralement plates. Le mouillage est as-
sez sûr vers le centre; les fonds vont jus-
qu'à 40 mètres. 

Les principales rivières qui s'y déver-
sent sont la Duna, l'Aa de Courlande, l'Aa 
de Livonie, la Salis et la Pernau ou Per-
novin. 

Les navires de fort tonnage, pour arri-
ver à Riga, no peuvent -franchir la barre 
de la Duna, qui n'a environ *ue 4 m. 30 
de profondeur; ils doivent s'arrêter à Du-
namunde. 

Riga bâtie sur un terrain bas et sa-
blonneux, appartient aux Pusses depuis 
1710. 

JOIE PUBLIQUE 
Pétrograd, 23 août — C'est par les jour-

naux du soir que Pétrograd apprit les dé-
tails de la brillante victoire remportée 
dans le golfe de Riga. 

La nouvelle en avait été communiquée 
dans l'après-midi par son président en 
séance de la commission des affaires mi-
litaires et maritimes. Le soir, les rues de 
la capitale s'emplirent de monde et des 
manifestants parcoururent les principales 
artères au chant de l'hymne national. Des 
manifestations ont eu lieu devant les am-
bassades des pays alliés. 

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 23 août. — Le Times écrit dans 
son éditorial : 

« La rencontre des forces .^avales rus-
ses et allemandes dans le golfe de Riga 
fait ressortir la gravité de la situation sur 
le théâtre oriental. La menace allemande 
dans les provinces baltiquas constitue le 
plus grand danger de l'ensemble dès opé-
rations. La possession de Riga est le pré-
liminaire indispensable d'une tentative 
pour refouler les forces russes de la ligne 
de la Dvina. C'est pourquoi les Allemands 
font un gros effort par terre et par mer 
pour forcer l'entrée de ce pert. Nous ne 
pensons pas que l'ennemi puisse attein-
dre son but, bien qu'il fasse de grands 
sacrifices dont l'étendue démontre tout 
au moins qu'il a confiance dans le succès. 

» La Russie n'ignore pas que la prochai-
ne quinzaine sera pour elle, et par consé-
quent pour tous les alliés, une période 
critique. Toutefois, le h s ut commande-
ment garde une résolution et une confian-
ce entières. 

» Le coup reçu par l'escadre allemande 
est si grand qu'il forcera l'ennemi à révi-
ser son projet de coopération des. forces 
de terre et de mer et qu'il IV ligera proba-
blement à renoncer à de nouveaux déve-
loppements autour de Riga. » 

La Situation à Constantinopîe 
Sofia, 23 août. — Dimanche dernier, 

trois bateaux chargés do charbon, ve-
nant d'Héraciée, arrivèrent à Constanti-
nopîe. Parmi eux était VEspahan, qui fut 
torpillé à Saïdar-Pacha, par un submer-
sible anglais. 

Le bateau Tenedos, de la Levant-Line, 
chargé de munitions et de provisions, a 
coulé dans la mer de Marmara. 

Par suite du manque de charbon, les 
trains de l'Anatolie marchent à environ 
moitié de leur vitesse ordinaire. 

L'usine de Dolma-Batché a cessé le 
travail; la ville est éclairée au pétrole. 
La police a obligé tous les hôtels, restau-
rants et autres établissements publics, à 
mettre des lampes à, pétrole devant les 
portes d'entrée. 

Pour se procurer de l'Argent 
Athènes, 23 août. — Dans le but de rem-

plir le Trésor qui est vide, le gouverne-
ment turc a décrété un impôt spécial sur 
les administrations municipales rurales 
et même sur les particuliers. Ce sont les 
officiers allemands qui contrôlent le pré-
lèvement de ces impôts. 

D. faite des Turcs au Yémen 
Le Caire, 23 août. — Un détachement 

turc avait franchi, vers le commence-
ment de juillet, le territoire du sultan de 
Sahedj. Un détachement anglais marcha 
à sa rencontre. Ce dernier eut beaucoup 
à souffrir de la chaleur et, de plus, ce 
convoi de munitions se trompa de che-
min et fut pris par les Turcs, ce qui ame-
na la retraite du détachement anglais 
qui recula jusqu'à Aden. 

La presqu'île fut mise en état de dé-
fense et l'isthme solidement occupé. Les 
Tûrcs étaient an nombre de trois mille, 
appuyés par dix canons de montagne, 
plusieurs Maxim's et un nombre consi-
dérable d'Arabes. Toutefois, l'Iman Yahya 
avait refusé de prendre part à l'expédi-
tion. 

Les Turcs avaient occupé Cheikh Oth-
man, à six milles d'Aden, où se trouvent 
les sources captées pour les eaux ae la 
ville. Le 21 juillet, les Turcs furent dé-
logés de cette localité. Cet insuccès pro-
duisit une profonde impression sur les 
tribus arabes qui s'étaient retirées jus-
que dans le Hadramaut. Les tribus des 
Jafeh, des Soubiha et des Hawachebs, 
après avoir concentré toutes leurs forces 
dans l'Ahfaks, se sont avancées jusqu'à 
Beida, d'où elles ont pris la colonne tur-
que à revers. Les Abadlis et tes Fadi se 
rallièrent bientôt à elles et une bataille 
sanglante se livra à Bi Ahmad, située à 
mi-chemin entre Aden et Sahedj. Là, les 
Turcs furent complètement défaits et du-
rent se retirer jusqu'à Msamir, évacuant 
tout le territoire du protectorat. 

Pour provoquer la Susrre 
av8C les Etats-Unis 

New-York, 23 août. — D'après le « Pro-
vidence-Joum ti », l'arrestation du général 
Huerta à El-Paso, le 27 juin, mit fin au 
premier acte d'un complot destiné à entraî-
ner les Etats-Unis dans une guerre avec la 
Mexique, et à mettre fin à l'exportation des 
munitions de guerrr dans les pays alliés* 
Ce complot était fomenté par l'ambassa-. 
deur d'Allemagne, le comte Bernstorfî, et 
par le capitaine Boyed, attaché militaire.-

En gros, le complot consistait à organi» 
ser, sous la direction de Huerta, et avec la 
concours de réservistes allemands, actuel-
lement aux Etats-Unis, une expédition au 
Mexique qui ne serait pas partie des Etats-
Unis même, mais d'un point situé en terri-
toire mexicain, à peu de distance de la 
frontière. 

On pensait ;Uc dans ce cas les Etats-
Unis auraient envoyé des troupes contre 
l'armée réunie par Huerta. Si cela s'était 
produit, les Mexicains les plus influents du 
Mexique auraient déclaré que les Etats* 
Unis avaient attaqué le Mexique (du moins,; 
on l'espérait), et rallié autour d'eux, ert 
présence du danger extérieur et pour la dé< 
fense du pays, ' les fractions aujourd'hui 
hostiles. 

D'après le « Providence-Journal » le corn* 
plot se proposait un quintuple but : 

1° Détourner l'attention publique ausl 
Etats-Unis du torpillage du « Lusitania »{ 

2° Arrêter la fourniture des munitions da 
guerre à l'Angleterre et aux alliés en créant 
des conditions telles que le gouvernement 
des Etats-Unis, pour assurer le succès da 
sa campagne au Mexique, devrait interdira 
aux fabricants d'armes et de munilionsi 
d'en vendre à l'étranger avant que fussent 
satisfaits IÎS besoins du pays; 

3° Contraindre les Etats-Unis, qui en a«« 
raient besoin pour transporter des troupes! 
au Mexique, à acheter ou à louer les navi* 
res de la Hamburg Amerika Linie et d« 
Nord Deutscber Lloyd, actuellement im-
mobilisés dans les ports américains; 

4° Mettre fin au commerce du pétrole en* 
tre le Mexique, la France et la Grande-Bre* 
tagne; 

5° Contraindre le président Wilson S 
mettre à nouveau l'embargo sur l'expédi-
tion des armes et des munitions au Mexi-
que, et se servir de cette déclaration pou? 
attirer l'attention du public américain sur 
les différentes politiques suivies sur cette 
question à l'égard du peuple américain ei 
à l'égard des'alliés. 

————« 

Zurich, 23 août. — La situation finan-
cière de la Grèce est assez embarrassée, 
la Grèce a besoin d'argent, mais il est 
clair que la France et l'Angleterre ne lui 
en donneront pas sans exiger des com-
pensations. La question d'un emprunt 
grec est donc étroitement unie à la solu-
tion des problèmes politiques. 

Concentration à la Frontière 
Bucarest, 23 août. — Un grand nom-

bre de wagons chargés de matériel de 
guerre sont arrivés à Predeal, où les 
troupes roumaines se concentrent. 
Dans les régions naphtifères, occupées 
militairement, et Jassy règne un mou-
vement de troupes intense. 

Pétrograd, 22 août. Dans la région 
côtfërè, dans la nuit du 20 août, nous 
avuns découvert et détruit une compaanie 

Le Retour des Autrichiens 
à Lemberg 

La Population maltraitée et affamée 
Kiew, 22 août. — M. Stepko, professeur 

au lycée de Czernovitz, ayant réussi à tra-
verser les lignes autrichiennes, est arrivé 
à Kiew et raconte ce qui suit : 

Les Autrichiens se sont mis à l'œuvre 
pour fortifier ia ville de Lemberg en pré-
vision d'un retour offensif des" Russes. 
Partout ce ne sont que tranchées, fils da 
fer barbelés, abris pour pièces d'artille-
rie. Toute la population valide de la ville 
et des environs a été recensée, groupée 
et envoyée pour procéder, sous là direc-
tion d'ingénieurs venus d'Allemagne et 
d'Autriche, au relèvement des fortifica-
tions. 

En général, toute la Galicie vit dans 
l'appréhension, et les habitants sont terro-
risés. Beaucoup vivent encore dans les 
bois, par crainte des représailles des Au-
trichiens pour la sympathie qu'ils ont ma-
nifestée à l'égard des Russes. Il y eut des 
cas d'emprisonnement sur de simples 
soupçons La lecture d'un journal russe 
rend suspects le lecteur et la maison dans 
laquelle il se trouve. 

Les récoltes de bté et de pommes de 
terre ont été réquisitionnées, séquestrées, 
et la population, affamée, ne voit pas sans 
effroi s'approcher l'hiver. Bien peu d'ha-
bitations sont intactes, et toutes les réser-
ves de bois et de charbon ont été détruites 
ou réquisitionnées. 

Pas de Paix séparée 
LA CONFIANCE DES ALLIÉS 

EST ABSOLUE 
Pétrograd, 23 août. — Dans une allo-

cution que M. Sazonoff, ministre des af-
faires étrangères, a adressée à une délé-
gation de la presse reçue par lui à pro-
pos d'une question purement technique, 
il a dit, parlant des bruits relatifs à la 
possibilité d'une paix séparée : 

« U ne laut pas chercher le fondement 
de ces histoires autre part que dans les 
tentatives réitérées d'amorcer la discus-
sion d'une paix séparée faites auprès de 
nous et de kl France par l'ennemi. Mais 
ces tentatives ont rencontré de notre part, 
aussi bien que de la part de la France, un 
refus absolu. 

» L'espoir que caressent nos ennemis 
de pouvoir semer la dissension parmi les 
alliés ne se réalisera en aucun cas. Les 
liens qui unissent les alliés deviennent 
chaque jour plus solides, ei leur confiance 
dans l'achèvem.ent des buts poursuivis 
en commun n'est nullement ébranlée, » 

Les Alliés et la Bulgarie 
Zurich, 23 août. —- Le Beriiner Tage-

blatt dit avoir appris de Sofia que les 
alliés ont proposé à la Bulgarie de lui 
céder Kavalla avec le territoire situé 
derrière, y compris Serres et Drama, 
la ligne Enos-Midia et la zone contes-
tée de la Macédoine. 

SOI note 

Grosses Pertes autrichiennes 
Cettigné, 21 août (retardée). — L'ar-

tillerie autrichienne a bombardé hier 
violemment les positions monténé-
grines près de Grahovo. Des combats 
d'infanterie se sont engagés près de 
Fotcha 'Herzégovine); au cours de ces-
combats, les Autrichiens ont éprouvé 
des pertes importantes. 

Menace allemande sur 
la Ligne Nisch-Sal omque 
Bucarest, 23 août. — La concentration 

de troupes, en majorité allemandes, à 
la frontière serbe, entre Ûrsova et la val-
lée du Timoc, est, croit-on, dirigée con-
tre la ligne Nisch-Salonique. Toute la 
frontière a été fermée au trafic. 

L'OjjinSon publique 
es=t satisfaite 

Rome, 23 août. — La nouvelle de la dé-
claration de guerre à la Turquie est ac-
cueillie avec une vive satisfaction par 
l'opinion, énervée par les taquineries, les 
vexations et la mauvaise foi turques, qui 
semblaient inspirées par le désir de pro-
voquer une rupture. 

A Milan, Florence et autres villes, de 
grandes démonstrations populaires ont ac-
cueilli la nouvelle de la déclaration de 

des relations j guerre. 

Le «îép-'rt de Naïty-liey 
Rome, 23 août. — Naby-Bey s'est rendu 

hier à midi à la Consulta pour prendre 
congé de M. Sonnino, L'ambassadeur de 
Turquie s'est montré surpris; il croyait 
certes à la rupture des rapports diploma-
tiques, il avait même préparé ses valises 
et décidé de faire un séjour plus ou moins 
long à Lausanne; mais il ne s'attendait 
pas à une déclaration de guerre aussi 
prompte. 

Sachant que la Turquie avait cédé aux 
demandes de l'Italie, il n'avait aucune in-
quiétude, et il ignorait la révocation des 
premières décisions de son gouvernement 

fbï. Sa^anaira eî le Moi 
Rome, 23 août. — Le président du con-

seil, M. Salandra, est allé dans la zone 
de guerre pour informer le roi de tout ce 
qui concerne la nouvelle activité belliqueu-
se de l'Italie. Les communications télégra-
phiques entre le président du conseil et le 
souverain avaient été très fréquentes. 
Après les deux conseils des ministres qui 
s'étaient réunis hier, M. Salandra eut une 
longue communication télégraphique avec 
te roi, à la suite de laquelle il fut décidé 
d'envoyer au marquis Garroni, ambassa-
deur d'Italie à Constantinopîe, l'ordre de 
communiquer à la Sublime Porte la décla-
ration de guerre de l'Italie. Peu après, au 
ministère des colonies, M. Salandra et le 
ministre de la marine rédigeaient la cir-
culaire destinée aux puissances étrangè-
res. 

Emotion à Berlin 
Amsterdam, 23 août. — La nouvelle que 

l'Italie a déclaré la guerre à la Turquie 
provoque à Berlin une émotion considéra-
ble, car on craint que cette rupture amè-
ne te déclancbement des Etats balkani-
ques. 

Répercussion sur 
les balkaniques 

| Rome, 23 août. — Le ministre de Ser-
| bie, M. Ristitch, au sujet de la déclara-

tion de guerre de l'Italie à la Turquie, a 
déclaré qu'à son avis l'événement aura 
certainement des répercussions dans tes 
Balkans. Il influera sur l'attitude de la 
Grèce, de la Bulgarie et de la Roumanie. 

Rome, 23 août. -— On pense que la dé-
claration de guerre éclaircira bientôt la 

i situation balkanique et hâtera les résolu-
j tions définitives. 

L'idée que la guerre avec la Turquie 
mettra fin aux atermoiements qui ont 
jusqu'ici empêché l'accord balkanique est 
partagée par plusieurs personnes qui con-
naissent à fond la situation de la Pénin-
sule et l'état d'esprit régnant parmi les 
peuples entre l'Adriatique et le Danube. 

SIR LE FRONT RISSE 
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Londres, 23 août. — On apprend que 
sir Edward Grey saisira l'occasion que 
lui fournira un discours qu'il doit pro-
noncer prochainement, pour démentir les 
affirmations contenues dans le discours 
prononcé par le chancelier allemand, 
mettant en relief tout le tissu de menson-
ges dont il était composé. 

Echec d'une Manœuvre 
allemande en Hollande 

Amsterdam, 23 août — Un journalis-
te hollandais déclare, dans le « Tele-
graaf », que, le 21 mars, un groupe d'Al-
lemands l'invita à collaborer à la cam-
pagne tendant à influencer la presse néer-
landaise en faveur de l'Allemagne. On 
lui demandait, en outre, de publier que 
le gouvernement néerlandais ne rencon-
trerait pas d'obstacle dans l'opinion s'il 
permettait ce que le gouvernement belge 
avait refusé : l'occupation par les Alle-
mands des ports hollandais de la mer du 
Nord afin qu'ils fussent utilisés contre 
i'Angleterre. Le journaliste rejeta, dit-il, 
cette infâme proposition et informa de 
l'incident le président du conseil hollan-
lais. 

Situation critique d un 
Sous-Marin italien 

Trots Jours s&iss ¥Emi 
Rome, 23 août. — Le sous-marin italien 

«Néréide», que les Autrichiens préten-
daient avoir coulé, est arrivé dans un 
port de l'Adriatique. Le « Néréide » esqui-
va une torpille autrichienne en effectuant 
une plongée rapide, mais quand on voulut 
le faire revenir à la surface, on s'aperçut 
que la machinerie ne fonctionnait plus. 

Les réparations exigèrent soixante-dou-
ze heures de travail. Par suite du man-
que de vivres, 1s commandant et deux ma-
rins succombèrent La lumière faisait éga-
lement défaut. Dès qu'il fut réparé, le sous-
marin remonta à la surface et rentra au 
port, où deux hommes de l'équipage expi-
rèrent 

VAPEURS COULES 
Londres, 22 août. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur Daghistan a été coulé. L'é-
quipage a été sauvé. 

Las vapeurs anglais « Carterewell » et 
« Windsor » ont été coulés et leurs équi-
pages sont sauvés. 

Le vapeur anglais « William-Dawson » 
a sauté. 

Londres, 23 août. -- Le vapeur «Matlj# 
Edmonds » a été coulé. L'équipage est sau-

ÉVACUATION D'OSSOVIETZ 
Amsterdam, 23 août, — On télégraphie 

de Berlin que les Russes ont évacue Osso-
vietz. 

VARSOVIE SOUS LA BOTTE 
ALLEMANDE 

Bâle, 23 août — Les autorités alleman-
des installées à Varsovie se montrent d'u-
ne extrême rigueur à l'égard de la popula-
tion polonaise. Les troupes ont reçu l'or-
dre de ne pas s'éparpiller. Elles occupent 
seulement quelquen quartiers, ainsi que les 
vieux forts 

Le général von Koch, qui vient d'être 
nomme gouverneur, n'a pas l'intention d'é-
tablir sa résidence au palais royal. 

On confirme que le kaiser a été décon-
seillé de se rendre dans la capitale polo-
naise. 

L'EXODE DE VARSOVIE 
Moscou, 23 août. — Une grande quan-

tité de professeurs libres, d'instituteurs, 
de gouvernantes, musiciens, journalistes, 
fonctionnaires, employés des bureaux ar-
rivent, provenant tous de Varsovie. Par-
mi ces réfugiés se trouvent un grand 
nombre de gouvernantes françaises, qui 
ont tenu à partager le sort des malheu-
reux Polonais et à émigrer avec eux par-
tout où ils se rendront; mais ces admira-
bles gouvernantes ont besoin qu'on as-
sure leur existence, qui est devenue extrê-
mement difficile. Le comité polonais de 
Moscou fait courageusement tout son pos-
sible pour venir en aide à ces malheureu-
ses, mai;- il est littéralement submergé 
par le flot grandissant des nécessiteux. 

L'ASSAUT DE KOWNO 
Pétrograd, 23 août. — Des fugitifs de 

Kovno relatent qu'un projectile a détruit 
la façade de la cathédrale de Kovno. Pen-
dant tous les assauts, trois zeppelins et 
plus de trente avions ont survolé la for-
teresse, jetant des bombes. 

LES DIFFICULTÉS ALLEMANDES 
Bâle, 23 août — L'envoyé spécial du 

« Beriiner Tageblatt » dans la région de 
Kholm écrit qu'en raison de la situation 
générale sur les champs de bataille entre 
la Vistule et le Bug, les troupes austro-al-
lemandes se trouvent en face de problèmes 
d'autant plus difficiles à résoudre que les 
routes et les voies de communication font 
défaut. Pour obvier à cet inconvénient gra-
ve, la prop lion des attelages de chevaux 
a dû être augmentée corsidérablement 

DANS LA MER NOIRE 
Sébastopol, 23 août. — Des vaisseaux 

russes ont démoli de nouveaux les forti-
fications reconstruites par les Turcs à côté 
des constructions destinées à l'amarrage 
et au chargement dans la région houil-
lère d'Anatolie. 

Plusieurs voiliers ennemis, qui étaient 
chargés, ont été coulés à proximité de 
Trébisonde. 

Il .—V* 

Décorations aux Médecins 
français 

Nisch, 23 août — Le prince héritier de 
Serbie vient de conférer des décorations 
aux médecins français qui avaient été en-
voyés en Serbie en raison de l'épidémie 
de typhus exanthématique. Par un ukase 
du 3 de ce mois, le prince a conféré 96 
croix de son ordre de Saint-Sava, don-
nant la croix de grand-offioier au doc-
teur Jaubert, chef de la mission. Il a at-
tribué aux autres médecins 16 croix de 
commandeur, 50 d'officier et 29 de cheva-
lier. 

vasiûiî de l'Aviateur Gilbert 
Il revient dans nos Rangs 

Paris, 23 août. — On sait que l'aviateur 
français Gilbert, surpris au cours d'un 
raid, le 27 juin dernier, par une panne 
de moteur, s'était vu obligé d'atterrir en 
territoire suisse; il avait été interné à 
Harpenthal, à quatre kilomètres d'Ander-
matt, dans le massif du Saint-Gothard. 

Or, Gilbert a pu s'échapper et gagner 
la frontière. Il est revenu en France et 
a été accueilli à la direction des services 
de l'aéronautique avec la satisfaction et 
les félicitations que l'on suppose. Il a été 
reçu ce matin par le général Hirschauer. 

Tous les Français se réjouiront de l'ac-
te audacieux par lequel Gilbert a recon-
quis sa liberté et qui rend à la défense 
de la patrie l'un de nos pilotes aériens les 
plus habiles et des plus dévoués. 

Rappelons que Gilbert n'a pas descen-
du moins de cinq avions ennemis. 

a Turquie et la Paix séparée 
Bucarest, 23 août. — D'après une 

nouvelle parvenue de Sofia, le gouver-
nement turc aurait averti les Austro-
Allemands que s'ils ne trouvent pas le 
moyen dans le plus bref délai de ravi-
tailler l'armée turque en munitions, la 
Turquie fera aux alliés des proposi-
tions de paix séparée, 

 » 

m 
ores 
a Belprle 

Amsterdam, 23 août. — Selon des 
nouvelles reçues de Constantinopîe, 
les Turcs feraient des préparatifs diri-
gés contre la Bulgarie. Trente officiers 
allemands ont été envoyés de Gailipoli 
à Kirk-Kilissé, tandis que des troupes 
turques de Syrie et de Damas ont éga-
lement été transférées au même en-
droit, où elles s'occupent à creuser des 
tranchées ei à élever des fortifications 
le long de la frontière bulgare. On éva-
lue le nombre des troupes cantonnées 
à Xirk-Kilissé à près de -40,000 hom-
mes. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 23 août — Sur le Haut-Courde-
vole, l'ennemi a essayé, dans l'après-midi 
du 21 août, une soudaine irruption contre 
notre ligne qui défend la hauteur descen-
dant du col de Lana-sur-Selessi. 

L'attaque, bien que précédée et appuyée 
par un feu d'une action intense et un lan-
cement de bombes à main, a été complé-
ment repoussée. 

Dans le secteur de Tolmino, les opéra-
tions d'investissement de la place se déve-
loppent avec méthode et un progrès con-
tinu. 

Sur le Carso, une action de nuit con-
duite par sur-prise de la part de nos trou-
pes, leur a permis de s'emparer de quel-
ques tranchées ennemies très fortes qui 
empêchaient l'avance de l'aile gauche de 
nos lignes. 

De faibles attaques prononcées par l'en-
nemi vers l'aile opposée, dans la zone de 
Seibusi, ont été facilement repoussées. 

L'Eseadre autrichienne 
è Peiagosa 

Rome, 23 août — Un correspondant té-
légraphie de Cettigne que pendant la der-
nière attaque de l'escadre autrichienne con-
tre Pelagosa, les canons de marine italiens 
débarqués dans l'Ile et placés sur une hau-
teur de 100 mètres, ont sérieusement en-
dommagé plusieurs navires autrichiens 

NEUTRES 

Athènes, 23 août. — Le roi et M. 
Venizelos sont actuellement d'accord 
sur les points suivants : observer une 
neutralité bienveillante à l'égard de 
l'Entente; tenir à l'égard de la Serbie 
les engagements du traité; insister sur 
l'intégrité du territoire grec. 

—«— 
Le CaMneâ Venizelos 

aeciamé 
Athènes, 23 août — Le nouveau cabinet 

Venizelos a prêté serment 
Une foule immense a acclamé M. Venize-

los. 

Athènes, 23 août — Le cabinet est ainsi 
définitivement constitué : 

M. Venizelos, président du conseil et 
ministre des affaires étrangères. 

Général Dangtis, guerre. 
Capitaine de frégate Miaoulis, marine. 
M. Michalacopoulos, économie nationale. 
M. Reponlis, finances. 
Diamantidis, communications. 
Tzirimokos, instruction publique et cul-

tes. 
Cafayaris, intérieur. 
Ractivan, justice. 
Sauf le général Danglis et M. Ca-

fayaris, tous les autres ministres faisaient 
partie de l'ancien cabinet Venizelos. 

Le Ministre de la Guerre francophile 
Athènes, 23 août. — La désignation du 

général Danglis pour le ministère de la 
guerre est d'autant plus significative 
qu'il est connu pour l'ardeur toute parti-
culière de ses sentiments francophiles. Le 
général, qui compléta ses études mi-
litaires en France, est l'inventeur du ca-
non de montagne en usage dans l'armée 
grecque et qui porte son nom. Après 
avoir fait la campagne turco-grecque en 
qualité de chef de l'état-major de l'armée, 
il fut nommé gouverneur militaire dè 
l'Epire pendant la guerre gréco-bulgare. 

Il fut remplacé comme chef d'état-ma-
jor par le général Dousmanis. 

Manifestations itaiopMles 
en Rnumaate et en Serbie 

Genève, 23 août. — La ville de Buca-
rest donne une fête en l'honneur d ela dé-
claration de guerre de l'Italie à la Turquie 
Un conseil a été tenu à Bucarest le 20 
août à neuf heures du soir, chez le roi 

I./6 ministre d'Italie était présent Le 
roi 8 «ien* plusieurs décrets concernant 
1 armée. 

A Nisch, les étudiants ont manifesté 
leurs sympathies pour l'Italie. 

ngiaus mr le rat 
Londres, 23 août. — L'armés anglai-

se sur le front occidental s'étend sur 
160 kilomètres et comporte actuelle* 
ment 800,090 hommes. 

 i 

Les Finances des Alliés 
Paris, 23 août. — M'. Ribot, ministre des 

finances, est rentré ce soir à Paris, aprea 
avoir eu, à Boulogne-sur-Mer, un entre-
tien avec M. Mac Kenna, chancelier da 
l'Echiquier. 

Les deux ministres ont envisagé diver-
ses questions intéressant les finances 
des alliés et se sont mis d'accerd sur les. 
moyens d'agir de concert en ce qui touche 
la question du change aux Etats-Unis. 

Une prochaine réunion aura lieu à Lon-
dres, à laquelle doit prendre part M. Bark, 
ministre des finances de Russie. 

m lûomas ai ireiM 
Le Creusot, 23 août. — M. Albert Tho^ 

mas, sous-secretaire d'Etat à l'artillerie ei 
aux munitions, est arrivé hier soir, vers 
neuf heures, aux usines Schneider, .au 
Creusot, et s'est immédiatement rendu aux 
ateliers de l'aciérie, où il a assisté a la cou-
lée des fours Martin. 

Ce matin, dès huit heures, M. A, Tho-
mas a continué sa visite. Il a d'abord ins-
pecté le service des forges où il a été pro-
cédé au dégrossissage de lingots, au la-
minage des tôles et de l'acier pour projec-
tiles,,, et au forgeage des lingp.ts. Après 
avoir parcouru l'atelier des essais physi-
ques, il a visité -le service des presses et 
pylons, où ont été pratiqués devant lui 
l'ogivage des projectiles de tous calibres, 
le recuisage au four électrique, la trempe 
et le traitement des shrapnells. 

M. A. Thomas a terminé sa visite du 
matin nar une seconde inspection des acié-
ries, où les fouis Ressemer et Martin ont 
fonctionné, déversant dans d'énormes lin-
gotières le métal en fusion. 

M. Albert Thomas est acconmagné nai 
le général Dumézil, directeur de l'artille* 
rie lourde; VI. Hugoniot, chef du servieg 
industriel au sous-secrétariat des munw 
tions, et par trois officiers. 

Il a été reçu et accompagné dans sa visu 
te par M. Schneider et MM. de Courvilla 
et Fournier, directeurs; M. Bassal, direc-
teur de l'usin ■ du Creusot; MM. Drosne el 
Routy, sous-direcieurs de cette usine. 

Le Creusot, 23 août. — Au cours de cet-
te après-midi, M. Albert Thomas a conti-
nué sa visite dans l'usine. Il a parcouru 
les ateliers d'artillerie où se développa 
chaque jour avec une intensité croissanta 
la production des munitions et des canons 
de tous calibres. 

A la suite de cette visite, le sous-secré« 
taire d'Etat a tenu à réunir les ouvriers 
et les chefs de service de l'usine, auxquels 
il a adressé une chaude allocution. 

f" 

iination coloniale 
r„Nmis ?PP^enons la prochaine nomin* 
non de M. Camille Guy, comme gouver* 
neur de la Martinique pour la durée d» 
la guerre. 

M. Guy, dont tous les coloniaux corn 
naissent la belle carrière et qui a admn 
mstré avec ta. t d'autorité le Sénégal, la 
umnêe et la Réunion, s'embarquera à 
Bordeaux vers la mi-septembre. 

Parmi les questions que nous savons 
devoir faire l'objet de ses préoccupations 
dans son nouveau gouvernement sont 
outre le_ maintien de l'Union sacrée, aussi 
nécessaire aux colonies -ue dans la mé-
tropole, étude de la meilleure prépara-
tion militaire des troupes créoles et cel'« 
des progrès économiques (culture, outil* t 
âge industriel, comme» ce maritime, etc.) 

de notre riche possession antillaise. 
« ^. » 

Inspection générale du Matériel 
et des Magasins d'approvision-
nement du Service de Santé 
militaire. 

Le ministre de la guerre, sur la twono. 

ttributions, 

magasins d'aimrovi. sionnement. Il conrrinnn^T."0 u u'.'Provi« 
opérations d'oHrJ?t?3ne- et surveille les 
tratif de ces éHhwecIlni?ue et adminis. 
des étSdes?l4^ chargé 
ces relatifs à la fèbri^ ?£8 1* ?,xPérieIW 

hon et à I^loi £SfeiV^rt au ministre, ™» .îîe!- «.adressa; 

litaire tous "* 

w anle.s' ain^ que les toute nature" anscttUbS P^P03:".0™ da 
l'amélioration duService à 

parties. U peut \n Tls toutes s«3 

toutes les mfss on?ou «f,rtf?h8rgé d-l 
à l'organisation on ^ iam ont trait 

service de sc!°t
é
 fonctionnement du 

magaX dW6 du maté™l et des 
de santé apProvisl°nnement du servied 

teur Trouant 7^L\ médecin inspe* 
mande, denLe^ ClTfé' sur sa de< 

nel et des maS °%Rénéra e-du matéî 
du service de santé. aPProvislo^ement 

~ * 
La Baisse du Mark 

New-York 23 ar,*t » 
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Le Moràtorium en Autriche 

deGv?eènnè'i3na^ ~ lj& « Journal officiel i 
tes paleSem?* 2« ̂  le moràtorium poul 
prcloncé ™li eîfectu<er à l'étranger a été 
de Une toUs DOur «» Dèxim 
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LE NOMBRE DES VICTIMES 
Londres, 23 août. — Selon les derniers 

■chiffres communiqués, le nombre des 
manquants dans le personnel de l'« Ara-
bie» est de 18 passagers dont 2 Améri-
cains et 21 membres d'équipage. Au to-
ïol, 300 sauvés, 39 disparus. 

Vers la Rupîurs (?) 
New-York, 23 août. — M. Joseph Tu-

tnulty, secrétaire particulier du président 
Wilson, qui passe pour connaître les vues 
pu président, a fait hier soir dans le New-
jersey un discours dans une réunion. 

Parlant de la situation des Etats-Unis 
Vis-à-vis de l'Allemagne, M. Tumulty a 
fait cette déclaration, qui a produit une 
frive sensation : 

« A cette heure solennelle, notre prési-
dent est comme le défenseur, le gardien, 
îe représentant des droits inaliénables des 
Américains sur terre et sur mer en face 
flu monde entier. Il représente la majesté, 
^intégrité, la souveraineté même du peu-
ple qui ne se consacre à aucune mission 
d'injustice, mais s'intéresse à la revendi-
cation et au maintien à tout prix de ces 
flroits, de la loi internationale et de l'hu-
manité, que nous avons conquis en Amé-
ïique au prix de notre sang et de nos sa-
crifices. 

» A cette heure de grande crise interna-
tionale, nos espérances, nos prières, nos 
fcceurs sont avec notre président bien-ai-
tté. Si cela est nécessaire, nos existences 
«t notre honneur le suivront. » 

Gravité de la Si nation 
New-York, 23 août. — D'une manière gé-

nérale, les Américains se rendent compte 
ïu'ils se tt cuvent en présence d'une gran-
le crise internationale. 

A Washington, on n'ignore pas que les 
Relations diplomatiques avec l'Allemagne 
pourront être rompues dans une quin-
zaine, et la Bourse de New-York, qui pos-
sède un merveilleux talent pour diagnos-
tiquer les événements imminents, a baissé 
brusquement samedi. 

Les Plra es continueront 
New-York, 23 août. — Aucune commu-

nication du gouvernement allemand n'a 
été reçue depuis le coulage de Y « Arabie », 
mais M. von Wiegand, correspondant du 
it New-York World» télégraphie de Copen-
hague, évitant ainsi la censure allemande, 
tor/on va poursuivre la guerre sous-mari-
ïie impitoyablement. L'Allemagne estime 
en effet que les Américains devraient 
Voyager sous leur propre pavillon., 

*-#•-

estroji aiiemafia cou 
> COMMUNIQUÉ DU 

MINISTÈRE DE LA MARINE 
Paris, 23 août.— Deux torpilleurs 

d'escadre français de la deuxième es-
cadre légère ont rencontré, la nuit der-
nière, au large d'Osienae, un des-
troyer allemand qu'ils ont combattu et 
toulé. 

Nos torpilleurs n'ont subi aucune 
■ perte de personnel et n'ont que des 
avaries insignifiantes à la coque. 

A Les Auxiliaires 
Importantes Décisions 

Etatisation desCharj>-es militaires 
Paris, 23 août. — Des circulaires précé-

dentes ont permis d'obtenir dans chaque 
région une égalisation aussi complète que 
possible des charges des hommes du ser-
vice auxiliaire de même classe et de même 
spécialité. Le ministre de la guerre vient 
de donner des ordres en vue de réaliser 
cette égalisation entre les différentes ré-
gions et la maintenir par la suite. Dans 
ee but, il est prévu : 

1» La convocation d'une partie des hom-
JK jmes classés dans le service auxiliaire par 

1 les conseils de révision de la classe 1917. 
Dans chaque région, les hommes de celte 
catégorie appartenant aux classes suivan-
tes seront tous convoqués entre le 7 et le 
9 septembre prochain. 

Non spécialistes : classes 1916 à 1899 
Inclus; tailleurs, cordonniers, bourreliers 
jet selliers : classes 1916 à 1892 inclus; ma-
réchaux ferrants : classes 1916 à 1899 in-
clus; bouchers, dactylographes, secrétai-
res : classes 1916 à 1897 inclus; ouvriers 
en fer : classes 1916 à 1897 inclus; ou-
vriers en bois : classes 1916 à 1899 inclus; 

■ Infirmiers : classes 1916 à 1896 inclus; 
2° La convocation d'un certain nombre 

Be classes du service auxiliaire dans les 
-4 régions qui en ont, convoqué relativement 

j>eu, de manière à porter la convocation 
ides hommes du service auxiliaire dans 
jees régions au même niveau que dans la 
jplupart des autres. Les hommes du ser-
vice auxiliaire ainsi convoqués, et parti-
culièrement ceux qui proviennent d'au-
itres régions, serviront à remplacer le plus 
|»rand nombre possible d'hommes du ser-
iîvice auxiliaire de même spécialité des plus 
.anciennes classes, qui seront sans délai 
îrenvoyés provisoirement dans leurs 
loyers. 

Les dispositions qui précèdent ne visent 
tiullement à accroître l'effectif des hom-
tnes du service auxiliaire employés, qui 
aoit demeurer strictement en rapport avec 
|es besoins, mais seulement à remplacer 

i les employés du service armé ou des hom-
* )ènes du service auxiliaire âgés déjà con-

voqués, par des éléments plus jeunes ve-
nant de leurs foyers. 

(. Les hommes du service auxiliaire de la 
lelasse 1917 ne seront convoqués que lors-
|jue le ministre en donnera l'ordre. 

 « 
Les Allocations aux Familles 

des Non-Mobiliftés 
Paris, 23 août. — Les bénéficiaires d'al-

locations militaires dont les soutiens sont 
Renvoyés dans leurs foyers pour quelque 
icause que ce soit, ou ceux qui sont mobili-sés dans les usines pour travailler au ma-
Sériel de guerre ou à la production de four-
nitures destinées à l'armée doivent en 
Ifaire Immédiatement la déclaration à la 
lïnairie de leur résidence. 
| Les bénéficiaires d'allocations journa-
jîlères qui continueraient à toucher leur 
^allocation alors qu'elle ne leur serait plus 
'due s'exposeraient à des poursuites. 

'Le Fusillé reçoit 
la Croix de Guerre 

Toulouse, 23 août — Recevoir la Croix 
■j8e guerre après avoir été fusillé est une 
^aventure peu banale. Elle est cependant 
arrivée au brigadier Henri Lebceuî, du 8e 
tiussards. 

[ Le 24 août 1914, Lebœuf était en pa-
jb-ouille. Il fut blessé par une balle alle-

T jnande et fait prisonnier. Il s'évada Les 
jBoches le rejoignirent, et sans autre for-
iîne de procès le fusillèrent. Lebœuf fut 
abandonné comme mort sur le terrain. Il 
jn'était que blessé. Avec une énergie ad-
mirable, et malgré la gravité de ses bles-
Jsures, il se glissa à travers les lignes en-
Itoemies et parvint à regagner une ambu-
lance française On put le sauver. 

Il y a quelques jours, à Béziers, le gé-
néral Perez lui a remis la Croix de guer-
Sre avec palme, récompense légitime de 
«on courage, et la foule lui a fait mie cha-
leureuse ovation. 

Lebœuf, maréchal des logis à la 54e 
batterie du 2e d'artillerie, est digne de 

M *on frère. Il vient, lui aussi, d'être décoré 
i de la Croix de guerre. Les 7 et 8 juillet, 

ïl se distingua « en commandant avec un 
tvéritable mépris du danger une équipe 
Chargée de changer de position dans de3 
conditions très difficiles (ce sont les ter-
mes mêmes de la citation officielle) un 
tanon placé en terrain découvert à moins 
3e 40 mètres de la ligne ennemie. » 

Les frères Lebœuf sont Parisiens. 

économique 
de l'Allemagne 

L'Escroc se réhabilite 
au Feu 

Avranches', 23 août — L'ex-notaire 
T Chantalou, qui, en 1912, disparut en lais-

sant un passif de 500,000 fr. et de nom-
breuses victimes, avait été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité. Malgré les 
recherches de la police, il ne put être rc-
Irouvé. Chantalou avait conservé à Paris 
de nombreux amis qui l'aidaient à se ca-
Ither. 

La guerre survint. Il lui était difficile 
8e continuer à se dissimuler. Que fit Chan-
ialou ? Sous un faux nom, il s'engagea 
dans la légion étrangère', et oneîque.s mois 
après il partait au front, où' il fut blessé 
grièvement. Evacué clans un hospice du 
Centre, il est décédé non sans avoir ré-
véla son noin. 

Un Débat au Reichstag-
Lausanne, 23 août. — La séance du 

Reichstag de samedi a été consacrée à 
l'étude des mesures à prendre contre les 
accapareurs et du renchérissement des 
vivres. 

La commission du budget propose plu-
sieurs résolutions, notamment la création 
d'un comité central d'approvisionnement 
composé de députés du Reichstag et re-
présentant proportionnellement tous les 
partis. Cette commission sera chargée de 
préparer et d'exécuter les mesures prises 
par le Bundesrat pour ravitailler l'Alle-
magne en quantité suffisante et à bon 
marché. Des mesures pénales, amendes 
et prison, sont prévues contre les accapa-
reurs. 

Le comte Westarp (conservateur), rend 
compte des débats de la commission du 
budget et des résultats probables de la 
prochaine récolte qui, d'après lui, est re-
lativement satisfaisante : 

« Si l'organisation actuelle subsiste et 
subit des améliorations, dit l'orateur, 
l'Allemagne pourra résister économique-
ment jusqu'à la prochaine moisson. Tou-
tefois, le contraire ne peut pas donner 
tous les résultats, si le peuple ne montre 
pas de bonne volonté. Le gouvernement 
allemand a créé une série de réglementa-
tions qui touchent parfois très sensible-
ment les intérêts particuliers. » 

Le groupe socialiste présente ensuite 
une modification du projet qui prévoit la 
monopolisation au profit des Associations 
communales. Le chancelier est invité à 
créer le plus vite possible un bureau cen-
tral pour le ravitaillement de la popula-
tion et £ réduire le prix maximum du 
blé, de la farine, de la viande, du lait, de 
la graisse, des légumes secs, des fruits. 
Ce groupe demande en outre qu'on utilise 
un procédé de distribution de pommes de 
terre semblable à celui qui existe déjà 
pour le pain. Le député socialiste Quarck 
déclare que les promesses du gouverne-
ment favorisent exclusivement les intérêts 
des agriculteurs et des producteurs. 

Le "député du centre Giesberts déclare 
que le mécontentement du peuple dispa-
raîtrait si on lui procurait du pain et des 
pommes de terre à bon marché. 

Le secrétaire d'Etat, docteur Delbruck, 
parle au nom du chancelier. U énumèreles 
difficultés que l'Allemagne eut à surmon-
ter au début de la guerre pour s'organiser; 
la spéculation et la lutte des producteurs 
et des consommateurs sont des maux iné-
vitables. Les prix maxima ne seront ja-
mais parfaitement efficaces pour subvenir 
aux besoins de la population. On ne peut 

Eas empêcher les gens de ne pas vendre, 
es prix maxima régularisent les prix, 

mais pas le marché, car on ne peut pas 
interdire les lois de l'offre et de la de-
mande. 

Il n'est pas possible de confisquer tou-
tes les denrées alimentaires, comme on 
l'a fait pour les céréales 

Le docteur Delbruck tient à établir, une 
bonne fois pour toutes, que le résultat de 
la récolte permettra à l'Allemagne de sub-
sister l'année courante, et que, le cas 
échéant, on introduira des améliorations 
aussi bien pour les producteurs que pour 
les consommateurs. 

Le secrétaire d'Etat déclare que le gou-
vernement sévira énergiqnemcnt contre 
les spéculateurs, fis seront frappés d'une 
punition exemplaire qui sera une tache 
pour toute leur vie et leurs usines ou 
boutiques seront fermées. 

Une Réunion chez 
le Chancelier allemand 

Genève, 23 août. — Avant la réunion du 
Reichstag, le chancelier avait convoqué 
en conférence secrète les ministres et les 
chefs politiques et parlementaires, afin de 
se renseigner sur la situation et leur ex-
poser en même temps la sérieuse néces-
sité d'observer la plus grande modération. 

Les seuls personnages connus qui s'abs-
tinrent d'assister à cette réunion sont M. 
Bassermann, chef du parti libéral, et l'a-
miral von Tirpitz. 

Les Persécutions 
"" '• contre les Alsaciens 

Genève, 22 août. — Les avocats mul-
housiens Riber et Eieenzimmer viennent 
d'être rayés du barreau allemand par la 
cour de Leipzig. Ils sont accuses de s'ê-
tre enfuis en Suisse par Belfort lors de 
l'occupation française de Mulhouse. En 
outre, ils sont déclarés déserteurs. 

Vingt-deux Alsaciens, soldats allemands 
sur le front russe, ont été condamnés à 
neuf mois de prison pour refus d'obéis-
sance. L'adjoint au maire de Mulhouse 
Wolf a été arrêté sous l'inculpation de 
sentiments francophiles. 
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Allemand assassin 
Lyon, 22 août. —• Depuis deux jours, la 

police recherchait un individu qui avait 
assommé d'un coup de bouteille, puis frap-
pé de trois coups de couteau, 4 *te débitante 
du cours Tolstoï, à Villeurbanne, Mme 
Reynaud. Le vol était le mobile du cri-
me, mais l'assassin avait été dérangé par 
l'arrivée d'un consommateur. 

Le meurtrier vient d'être arrêté. Il se 
nomme Gschwend, âgé de vingt-huit ans, 
originaire des environs de Thann. Arrêté 
au début de la guerre comme indésirable, 
Gschwend avait été dirigé sur le camp de 
concentration de Vals-les-Bains (Ardèche). 
On le retrouvait le mois dernier employé 
dans une usine qui fabrique des explo-
sifs ! 

Gschwend s été condamné à Mulhouse 
pour viol à quarante-deux mois de prison. 

Dans l'Yémen 
El-Seyed-el-Idrlss et la Turquie 

Le Caire, 22 août — D'après des infor-
mations parvenues du Yémen, El-Seyed-
el-Idriss a convoque les chefs des puissan-
tes tribus ses alliées, les Touhamies et les 
Assiries, pour conférer avec eux sur les 
mesures à prendre pour s'emparer de Sa-
naa. On pense que l'ouverture des hosti-
lités aura lieu par l'attaque simultanée de 
Shakara. et de Sada. 

Sanaa, capitale du Yémen, 20,000 habi-
tants, par sa position élevée dans les mon-
tagnes domine toute la partie sud-ouest 
de l'Arabie et constitue un point stratégi-
que de première importance. Elle est à 142 
kilomètres du port dHodeidah, sur la 
mer Rouge. 

El-Seyed-el-Idriss, longtemps en lutte 
avec la Turquie, était enfin entré en négo-
ciations a\ec elle pour lui faire reconnaî-
tre son indépendance. La guerre européen-
ne était venue suspendre ces négociations. 
El-Seyed, d'après cette information, veut 
profiter des circonstances et s'emparer du 
sud de l'Arabie pour y ériger une princi-
pauté indépendante dont il serait le maître 
religieux et politique 
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LES SUCCÈS 
de l'Armée italienne 

Rome, 23 août. — La Note communi-
quée hier aux journaux ajoute : 

Comme l'a déclaré l'archiduc Eugène 
clans sa proclamation, les troupes italien-
nes ont franchi l'Isonzo dans les locali-
tés militairement importantes de Kapore-
to et de Plava et sur tout le cours infé-
rieur depuis Gradisca en aval. Le passa-
ge du fleuve fut effectué de vive force au 
moyen de ponts jetés trois fois sous le 
feu de l'adversaire et en luttant contre 
les crues soudaines connues de tous ceux 
oui n'ignorent pas complètement les con-
ditions géographiques de la région. 

Après avoir franchi le fleuve, tout en 
restant avec cet élément menaçant et. in-
certain derrière elle, l'armée italienne 
osa commencer la conquête du terrain 
qui domine la rive gauche. 

Sur le haut Isonzo on arracha à l'en-
nemi la plus grande partie de l'important 
massif du Monte-Nero. Tolmino a été in-
vesti de près et est battu par le feu de 
notre artillerfie. . 

Plus au sud, entre Tolmino et Gonzia, 
on a créé une forte tête de pont à Plava, 
où nos troupes, ayant avancé avec une 
hardiesse qui étonne nos adversaires 
eux-mêmes, rejettent constamment les 
contre-attaques de l'ennemi. 

Rome, 23 août. — D'autre part, un com-
muniqué officiel enregistre les progrès 
accomplis par les Italiens depuis le com-
mencement de la guerre contre l'Autri-
che. „ . 

L'armée italienne occupe le territoire 
ennemi sur presque toute la frontière. 
Tous les forts autrichiens sont ou tombés 
ou sons H feu des artilleries italiennes. 
Le fleuve ïsonzo a été traversé par les 
troupes italiennes sur tous les points 
principaux. Les villes de Plezzo, Tolmi-
no et Gorizia sont assiégées. Les tiertes 

italiennes se chiffrent par quelques cen-
taines de prisonniers. 

Dans des bulletins mensongers, les 
Autrichiens prétendent qu'à l'heure ac-
tuelle on compte 180,000 Italiens hors de 
combat. En réalité, le total des tués et 
blessés italiens atteint à peine la sixième 
partie du chiffre donné par les Autri-
chiens, y compris les prisonniers. Par 
contre, les Autrichiens ont perdu plus de 
18,000 prisonniers, et leurs pertes en 
morts et blessés sont très lourdes. 

Les Matières grasses doivent 
ê re Contrebande de Guerre 

Londres, 23 août. — L'illustre chimiste 
sir William Ramsay, qui a mené la vigou-
reuse campagne pour obtenir que le coton 
soit contrebande de guerre, a déclaré : 

« La question du coton est réglée main-
tenant, mais il y a quelque chose a obte-, 
nir : c'est l'interdiction de l'entrée des 
matières grasses en Allemagne, car elles 
servent à Ta fabrication de la glycérine, in-
dispensable aux Allemands pour la fabri-
cation des explosifs qu'Us emploient pour 
leur artillerie. » 

Le Permissionnaire 
tua sa Femme 

Lyon, 23 août. — Etienne Charpin, qua-
rante ans, mobilisé au 53e d'infanterie, 
était arrivé en permission pour embras-
ser sa femme et ses cinq enfants. Il dé-
jeuna avec ceux-ci chez son beau-frère, et 
l'on célébra dignement le retour du poilu. 
Mais une discussion survint à la fin du 
repas. La querelle s'envenima tant et si 
bien que Charpin, s'emparant d'un cou-
teau, frappa par trois fois à la poitrine sa 
femme, qu'il suspectait d'Infidélité. Elle 
succomba aussitôt. 

Le meurtrier alla ensuite se constituer 
prisonnier. 

Ti irages îers 
COMMUNALES 1912 

TIRAGE du 23 août. 
Le numéro 879,977 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,170,673 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
705,120 1,262,074 1,795,771 1,171,626 580,079 

1,605,544 1,277,299 1,912,978 232,488 196,779 
1,929,620 61,377 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 fr. : 
1,334,542 
1,693,977 

339,675 
916,815 

1,898,322 
1,811,085 

151,657 
277,482 

1,579,507 
1,335,314 
1,391,887 

905,351 
1,589,373 
1,918,828 

924,119 
262,947 

1,039,542 
132,205 
924,718 

1,2371.264 

20,235 
997,283 

1,629,710 
982,403 

1,503,230 
1,354,506 
1,527,026 

559,741 
879,112 
564,763 

1,314,773 
731,996 

1,172,845 
926,277 

1,382,568 
328,827 
905 976 

1,794,531 
1,589,021 

762,370 

563,798 
1,017,956 

21,053 
744,838 

1,369,721 
1,402,070 
1,337,151 

734,691 
1,364,298 

411,638 
1,377,205 

241,939 
248,851 
722,508 
117,031 
342,524 

1,325,732 
1,628,610 

459,657 
1,863,850 

1,618,660 
13,427 

441,556 
487,749 
879,810 

1,891,000 
1,151,963 

940,866 
1,247,286 

22,639 
169,745 

1,709,475 
1,582,257 
1,681,576 
1,850,339 
1,816,587 

581,352 
290,159 

1,993,206 
1,198,415 

1,774,310 
365,703 

1,565,468 
1,129,209 

491,103 
697,140 
806,526 

1,167,746 
1,912,746 
1,698,248" 
1,321,084 
1,183,654 

818,7?" 
885,771) 
213,375 
741,130 
450,752 

1,622,807 
662,759 

1,331,920 
Communales 1906 

Le numéro 1,013,789 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 851,215 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 f.. • 
354,340 38,466 488,268 759,973 1,056,540 

820.432 116,953 711,255 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. • 
136,878 159,605 1 
680,498 
156,436 
961,595 
141,522 
552,068 
199,218 
194,977 

1,021,827 
349,003 
417,643 
53L403 
550,690 
794,811 
811,440 
709,461 
698,830 
344,391 
649,115 
141,645 

£05,102 
55,986 

364.721 
546,377 
331,982 
854,805 
358,695 
855,834 
925,821 
794,665 

1,050,522 
1,155,201 

492,394 
867,133 
260,396 
601,721 
988,382 
24"9,460 
458,039 

,107,993 
644,593 
588,361 
,015,751 
152,909 
353,592 
192,996 
398,941 
546,416 
653.512 
632,430 

68,014 
888,302 
823,612 
404,000 
943,664 
121,228 
261,098 
124,782 
,019,395 

1,096,343 
777,442 
713,691 
598,482 
291,372 
370,631 

1,144,185 
639,587 
786,358 

1,064,619 
463,987 

1,081,940 
986,393 
554,789 
998,687 
581,368 
348,524 

1,134,470 
304,438 

7-2,665 

1,188,879 
1,197,611 

249,574 
230,123 
164,513 
249,275 
71S.541 
900,492 

1,018 
242,944 
676,545 
243,194 

1,015,638 
94,354 

260,453 
485,709 

1,128,428 
583,236 
385,087 
853,542 

Ce qie disent les Joeriaix 
te Comité secret -

De M. Alfred Capus, de l'Académie fran-
çaise, dans le Figaro : 

■ « Ce sera donc, si la Chambre s'y rallie 
jeudi prochain, un grand succès pour le 
parti socialiste, lequel se trouvera ainsi 
le maître absolu de la situation parlemen-
taire. 

» De là à diriger la politique générale, 
il n'y a pas loin; et nous assisterons alors 
a cet événement paradoxal que le parti 
dont la guerre a dissocié toute la doctri-
ne, puisqu'elle l'a dépouillée brutalement 
de ses deux caractères essentiels, la lutte 
de classes et l'internationalisme, sera le 
parti précisément qui, en temps de guer-
re, exercera la suprématie politique dans 
notre pays. 

» Car ce qui est en jeu aujourd'hui, c'est 
exactement la prédominance du parti so-
cialiste et l'absorption de la République 
en lui. Cette question du Comité secret, 
qui, en d'autres circonstances, n'aurait 
pas un pareil coefficient, va nous servir 
de pierre de touche; et si les socialistes 
l'emportent jeudi prochain, la guerre ac-
tuelle qui, logiquement, aurait dû les 
trouver inquiets, désorientés et même re-
pentants, assurera, au contraire, leur do-
mination. Etrange destinée d'un parti qui 
n'avait de raison d'être que par la pâix 
à tout prix et merveilleuse abnégation 
des autres ! a 

* « * 
La Rupture italo-turque 

De M. René d'Aral dans le Gaulois : 
« L'entrée en guerre contre la Turquie 

d'une puissance qui se trouve, comme 
l'Italie, par sa situation géographique, sur 
le seuil de la Péninsule, est —i appoint con-
sidérable pour les Etats qui se joindront 
à elle et à nous et un danger grave pour 
ceux qui adopteraient une attitude hostile 
à nos projets. 

» Je ne serais pas surpris, d'ailleurs, 
que la rupture italo-turque eût contribué 
à décider M. Venizelos à accepter la mis-
sion de former le cabinet hellénique. La 
Grèce a, elle aussi, beaucoup à se plain-
dre de la Turquie. Le grand patriote qui 
reprend le pouvoir n'est point homme à 
consentir à l'abdication de toute dignité 
nationale; il a déclaré, dès le début de la 
guerre, que l'avenir de la Grèce était en 
Orient; la décision de l'Italie lui fournira, 
vis-à-vis de l'opinion grecque, un nouvel 
argument en faveur de la reprise de sa 
politique, de même qu'elle fournira à la 
Bulgarie une raison impérieuse pour dé-
cliner les propositions et les conseils de 
Guillaume H. » * * * 

Les Diffamateurs 
A- propos du récent jugement rendu à 

Pont-Lévêque et qui flétrissait le chantage 
et les basses délations, souvent menson-
gères, dont tant de femmes de mobilisés 
sont l'objet, M. Georges Montorgueil 
écrit fort justement dans V Eclair : 

« La morale coutumière, aux faciles par-
dons, est plus portée à s'irriter, en ce 
moment, de ces vaudevilles qu'à en rire. 
C'est un trait à souligner, en ce qu'il 
marque une hausse appréciable de la mo-
ralité publique. On ne souffre pas que le 
mari qui se bat soit ridicule et l'on siffle 
don Juan, ce perpétuel embusqué. 

» A la femme du mobilisé diffamée, ce 
bon juge, qui est un sage, a alloué le 
chiffre intégral des dommages-Intérêts 
qu'elle réclamait 

» Excellente leçon qui pourra servir à 
plus d'une commère. Sévère avertisse-
ment à des officieux d'un zèle louche, 
dont les lettres anonymes, et la plupart 
simplement calomnieuses, portent la dé-
moralisation dans la tranchée. Cela aussi 
est une manière de trahison, car ce se-
rait se faire une étrange idée du patrio-
tisme que de l'invoquer pour excuse. Le 
« doit-on le dire ? » n'est pas une casuis-
tique de temps de guerre. » 

* * 
L'Energie française 

Do l'Echo de Paris (Billet de Junius) : 
« Je croise des territoriaux en marche. 

Ils ne sont plus jeunes. Leur existence 
était établie. Elle est bouleversée. Ils su-
bissent l'épreuve sans un murmure et 
marquent le pas sur la route brûlée de 
soleil avec une énergie qui révèle, chez 
eux aussi, le « sentiment de la nécessité ». 
C'est pour moi le caractère pathétique 
de cette guerre. Elle a la grandeur au-
guste des actions vitales de la nature. El-
le est le geste d'un pays qui ne veut pas 
mourir Quand on vient de sentir cela, di-
rectement, et que l'on ouvre un journal, 
où se trouve consigné le détail des batail-
les entre politiciens, à coups d'articles, 
do discours et d'intrigues, on demeure 
stupéfaits * 

Il y a .i 

24 AOUT 1914 
En Haute-Alsace, sur les Vosges et la 

Meurlhe, l'ensemble des troupes, placé 
sous le commandement du général l'an, 
tient le front Badonviller (Lunéville 
occupé par les Allemands), Amance, Dieu-
louard. Les Allemands entrent à Mézières 
et bombardent Etain. 

En Belgique, après une bataille de trois 
fours, les armées alliées se retirent vers 
Maubeuge et la frontière française. Char-
leroi est en ruines. Dînant et Namur sont 
occupés par les Allemands qui font des 
pointes en France vers Roubaix et Tour-
coing. 

Le Communiqué officiel dit que « nos 
opérations ont permis à la Russie d'en-
trer en action et de pénétrer jusqu'au 
cœur de la Prusse orientale ». Il ajoute 
qu'on doit regretter que le plan offensif, 
par suite des difficultés d'exécution im-
possibles à prévoir, n'ait pas atteint son 
but. 

La légation de Belgique fait aux puis-
sances un communiqué déclarant que « la 
Belgique, qui voulait la paix, a été abligée 
par l'Allemagne de prendre les armes et 
d'opposer une légitime défense à une 
agression que rien ne justifie et qui est 
contraire aux engagements solennels des 
traités ». 

La Belgique dénonce en même temps les 
atrocités commises par les Allemands. 

Tsin - Tao, chef-lieu de la colonie alle-
mande de Kiao-Tcheou, sur la côte orien-
tale de la Chine, est bombardé par la 
flotte japonaise. 

Le gouvernement français félicite la 
Serbie du succès décisif remporté par les 
Serbes sur l'armée autrichienne. 

L'escadre française bombarde le port 
autrichien de Caltaro, sur l'Adriatique. 

Citations à 1 Ordre 
Nous sommes heureux de publier les cita-

tions suivantes Elles honorent deux frères, 
deux Bordelais qui, sur des champs diffé-
rents, font vaillamment leur devoir : 

« Le général Blondlat, commandant la di-
vision du Maroc cité a l'ordre des troupes 
de la division. 

» Poivert (Joseph), sergent de la section 
de prolecteurs du Maroc : A assuré, avec zè-
le pendant tout l'hiver, son service au grou-
pe des projecteurs; a été blessé à son poste, 
pendant les nuits qui ont suivi l'attaque du 
9 mai. » * 

Le contre-amiral commandant la bri-gade de marins cite a l'ordre du jour de la 
rigadf • 

n Poivert (Louis), matelot-électricien du 
1er régiment: Intelligent et énergique, a as-
suré pendant trois fours la réparation des 
lignes téléphoniques de Saint-Georges sous 
un bombardement incessant. 

» Le contre-amiral, commandant la brigade, 
» Signé r RONARC'H. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Respaut, adjudant au 7e colonial : L'ad-
judant Respaut, le 4 juin 1915, a montré 
beaucoup d énergie et de sang-froid en con-
duisant à l'assaut des tranchées turques sa 
section. Excellent sous-officier; par ailleurs, 
il avait déjà fait preuve de très belles qua-
lités militaires le 9 mai. Sous-officier très 
méritant. (Croix de guerre.) 

Céré-Labourdette, caporal au 7e colonial. : 
Placé dans un poste particulièrement péril-
leux et chargé du lancement des grenades, 
s'est acquitte de sa mission avec un dé-
vouement inlassable, jusqu'au moment où 
il a été lui-même très grièvement blessé par 
un engin reçu en pleine figure, le 28 juin 
1915. Très méritant. (Croix de guerre.) 

Labbé, soldat au 7a mixte colonial : Au 
combat du 30 juin, étant agent de liaison 
chargé de porter un renseignement, a été 
grièvement blessé. 11 restera aveugle. A re-
fusé de se laisser évacuer avant d'avoir rem-
pli sa mission, terminant son compte rendu 
par ces mots : «Je suis perdu; mais j'ai fait 
mon devoir!» (Croix de guerre.) 

Castan (Jacques), soldat au 7e d'infanterie 
coloniale, 5e compagnie : A pris part au 
combat du 20 décembre 1914. Très bon soldat; 
s'est bien comporté dans l'assaut, et par 
son calme, son attitude, a contribué digne-
ment à repousser les Allemands pendant 
vise contre-attaque. S'est particulierenient 
distingué au combat du 3 février 1915, où il 
a reçu une blessure ayant entraîné la perte 
du bras gauche. A été amputé de ce bras. 

Boisson (Emile), soldat au 7e régiment 
d'infanterie coloniale : Grièvement blessé le 
25 février 1915, à son poste de combat, a lait 
preuve du plus grand courage en ne profé-
rant aucune plainte jusqu'au moment où il 
put être secouru. A été amDuté de la jambe 
droite. 

Bordeaux; M. Plvry, professeur à la So-
ciété les Amis de l'instruction, à Bordeaux. 

Rappels de diplôme : M. Cauzette, tréso-
rier à la Société les Amis de l'instruction, 
à Bordeaux; Mme Cerf, professeur à la So-
ciété les Amis de l'instruction, à Bordeaux; 
MM. Charrié, professeur à la Société les 
Amis de l'instruction, à Bordeaux ; Lupiac, 
professeur à la Société les Amis de l'ins-
truction, à Bordeaux ; Mme Reynaud, pro-
fesseur à la Société les Amis de l'instruc-
tion, à Bordeaux; M. Turbiaux, professeur 
à la Ligue de l'éducation physique, à Bor-
deaux. 

Lettres de félicitations : MM. Barse, se-
crétaire des Garderies Montgolfler, à Bor-
deaux; Dubos. membre de l'Association des 
anciens élèves de l'école primaire supé-
rieure de Bordeaux; Dufournaud, membre 
des Cantines de La Bastide, à Bordeaux; 
Dupaquier, membre des Garderies Thiers, 
à Bordeaux; Mme Duthtl, professeur à la 
Société les Am s de l'instruction, à Bor-
deaux; MM. Francès, membre de la Société 
de patronage des écoles Paul-Bert, à Bor-
deaux; Freylon, vice-président des Cantines 
de Bacalan, à Bordeaux lachaise, profes-
seur à la Société U Amis de l'instruction, 
à Bordeaux; Lapadu, membre de la Société 
des anciens élèves de l'école primaire supé-
rieure de Bordeaux; Leydet, professeur à la 
Ligue de l'éducation physique, à Bordeaux; 
Louey, président des Gaderïes Montgolfler, 
à Bordeaux; Mme Moyen, professeur à la 
Société de patronage des apprenties, à Bor-
deaux; M. Roucnivy, secrétaire des Garde-
ries Montgolfler, à Bordeaux. 

Médaille de vermeil : M. Delvaille, délè-
gue cantonal, à Bordeaux. 

Médaille d'argent : M. Viamouret entre-
preneur maritime, à Bordeaux. 

Médaille de bronze : MM. Cousslrat, se-
crétaire de mairie, professeur de musique à 
Safnt-Macaire ; Ouvrier, trésorier de l'Ami-
cale Pélegrin, à Bordeaux; Mme de La 
Ville de Mirmont née Malau, à Bordeaux. 

Rappel de médaille de bronze : M. îzaute, 
Juge de paix à Saint-Macaire. 

te Miiéis 

ÏÏB8 Belle Manifestation 
en Faveur de l'Italie 

Jusqu'à présent, les Bordelais n'avaient 
pour ainsi dire pas extériorisé leurs senti-
ments en fav r de notre alliée l'Italie. Ils 
ne s'étaient jurés à aucune manifestation 
vraiment populaire, et s'étaient contentés, 
au lendemain de la déclaration de guerre à 
l'Autriche, d'arborer à leurs fenêtres le dra-
peau vert, blanc et rouge. 

Lundi sou", ayant appris par la « Petite 
Gironde » — qui fut seule à i annoncer — 
l'arrivée à Bordeaux de plusieurs centaines 
de mobilisés italiens rentrant d'Amérique, 
la population a saisi avec empressement 
cette occasion de manifester son affection 
pour sa sœur latine. Elle s'est rendue en 
foule sur la route des futurs frères d'armes 
des « poilus > français, et leur a fait l'accueil 
le plus chaleureux. 

L'AR55!VÉE 
Lundi, vers seize heures et demie, parut 

le paquebot « Rochambeau », venant d.e 
New-'Vork. Ce superbe navire transportait 
environ 400 passagers, parmi lesquels 282 
jeunes Italiens répondant à l'appel de la 
mére-patrie. 

Apres avoir lentement fait son évitage de-
vant les Chantiers de la Gironde, le « Ro-
chambeau » vint accoster le quai Carnot, 
au poste 16, que venait de quitter à l'instant 
le vapeur « Chicago ». 

Une grande animation régnait sur la rive, 
où se pressait une foule particulièrement 
dense. Tous les paquebots amarrés avaient 
hissé le pavois français et italien, et les 
couleurs italiennes, avec la croix de Sa-
voie, flottaient sur le « Rochambeau ». 

MM. le commandant Léon, major de la 
garnison, représentant le général Legrand; 
le capitaine de gendarmerie Sanchon; le ca-
pitaine Gaugnet, le major Dubourdieu, Pro-
vonce Grimm, consul d'Italie à Bordeaux; 
Mulders, délégué de l'armée belge dans no-
tre ville, montèrent à bord aussitôt que ta 
passerelle fut jetée. 

Les Italiens étaient massés sur le pont ar-
rière. En termes émus, le commandant Léon 
leur souhaita la bienvenue de la part du 
général. Salué par des acclamations, il ex-
prima l'espoir, la certitude que les arrivants 
feraient bravement leur devoir et poursui-
vraient l'œuvre victorieuse de ceux qui se 
battent déjà contra les Autrichiens. Il leur 
annonça la déclaration de guerre de l'Italie 
à la Turquie, ce qui porta à son comble l'en-
thousiasme de ses auditeurs. 

Sur le quai, le, spectateurs étaient de plus 
en plus nombreux. Les cris de « Vive la Fran-
ce ! Vive l'Italie I » retentissaient. Nos alliés 
répondaient en brandissant des drapeaux : 
«Evviva la Francia ! Evviva l'Iîalia!» 

ILE CEPASsT 
A dix heures du soir, un piquet de territo-

riaux, une soixantaine d'agents et les tam-
bours et clairons du 144e d'infanterie vinrent 
chercher les Italiens pour les conduire à la 
gare Saint-Jeac). 

Les quais étaient noirs de monde. Lorsque 
les tambours roulèrent, une formidable ova-
tion éclata. Cette ovation ne devait pas s'a-
paiser jusqu'à ,a gare. Sur tout le parcours, 
en effet, les chapeaux se levaient, les dra-
peaux s'agitaient. Depuis le départ du 144e 
de ligne, en août 1914, on n'avait pas vu de 
manifestation comparable. 

Devant les Italiens marchaient M. le con-
sul d'Italie, le commandant Léon, les capi-
taine Gauguet et Sanction. Des automobi-
les, des voitures suivaient, au milieu d'une 
cohue inimaginable, qui ne cessait de pous-
ser des acclamations. 

Aux Quinconces, où on fit une courte hal-
te, plusieurs milliers de spectateurs poussè-
rent des vivats. Au pont de pierre, on eu 
trouva au moins autant; et devant la gare, 
il était impossible de circuler. 

Sans désordre, après une dernière et allè-
gre sonnerie, les Italiens passèrent sur le 
quai d'embarquement, où ils furent reçus 
par des officiers de la commission spéciale-

Un bon repas leur fut servi, suivi d'un 
excellent café. On les fit monter ensuite dans 
quatre wagons, et Us partirent à une heure 
vingt pour Vintimillo, par Cette, Marseille 
et Mentor-

Tous les Bordelais, et ils sont légion, qui 
ont assisté à c© départ conserveront long-
temps le souvenir de ces jeunes gens vi-
brant de foi et d'exaltation patriotique, qui 
partaient en chantant lutter pour le triom-
phe de la civilisation et do l'humanité. 

Œuvres complémentaires 
de l'Ecole 

Les récompenses ci-dessous énumérées 
sont accordées, pour services rendus aux 
cours d'adultes et d'adolescents, ou pour 
participation aux œuvres complémentaires 
de l'école, aux personnes dont les noms sui-
vent, qui n'appartiennent pas à l'enseigne-
ment primaire élémentaire public : 

Diplômes : M. Beauvais, professeur à l'As-
sociation amicale des anciens élèves ae 
l'école primaire supérieure de Bordeaux; 
Mme Delvert, professeur aux cours des Gar-
deries Montgolfler à Bordeaux; M. Lajous, 
professeur à la Société les Amis de l'instruc-
tion, à Bordeaux; Mlle Naudet, professeur 
à la Société de sténographie française, à 

uniformes usagés qui pourront être envoyés 
aux prisonniers de guerre en Allemagne. 

» Les uniformes eue l'intendance doit met-
tre à la disposition des Œuvres eh faveur 
des prisonniers, pour être réparés, n'ont pas 
encore pu être livrés. Il n'est pas encore pos. 
sible de fixer la date à laquelle cette remise 
sera faite. » 

Concours réservé 
aux Orphelins des Armées 

Les enfants de 10 à 15 ans dont le père 
est mort pour la patrie peuvent prendre 
part à un concours organisé par l'Orpheli-
nat des années (2, rue Beaubadat). 

Les garçons qui voudront prendre part à 
ce concours devront fabriquer un objet utile 
ou un jouet qui demeurera leur propriété 
après le concours. 

Les filles devront faire un objet, utile (lin-
gerie et tricot). Si elle n'ont pas les maté-
riaux nécessaires, une chemise taillée sur 
mesure sera remise à chaque fillette qui en 
fera la demande» 

Chaque enfant peut fabriquer plusieurs 
objets à son choix. 

Ces objets devront être remis au siège de 
la Société 2, rue Beaubadat avant le 1er oc-
tobre 1915, avec une note portant le nom et 
l'âge du concurrent. 

Des prix seron. attribués aux meilleurs 
travaux. 

Pour plus amples renseignemeats ou pour 
recevoir l'étoffe nécessaire au travail de 
couture, s'adresser le jeudi de cinq à sept 
ou le dimanche de dix heures à midi, 15, 
rue Gourion, à partir du 1er septembre. 

Nous recevons la communication suivante : 

RECTIFICATION 
à la Circulaire tu 26 février 1915 relative à 

In Réglementation sur la Circulation 
dans la Zone de l'Intérieur et 

dans la Zone des Armées 
Circulation en automobile ou motocyclette 

Nul ne pourra circuler par véhicule auto-
mobile (voiture on motocyclette) sans être 
porteur : 

Dans la zone de l'intérieur, d'un sauf-con-
duit ou d'une pièce d'identité; 

Dans la zone des armées d'un permis de 
circuler. 

i. Zone de Vinttrieur 
A. — Zone de l'intérieur, moins les dépar-

tements frontières ci-après : 
Dans toute automobile ou auto-car à ser-

vice régulier ou non, le propriétaire, le con-
ducteur ou l'un des voyageurs devra toujours 
être porteur de l'un des sauf-conduits ci-
dessous ; 

a) Saut-conduit temporaire sur papier 
blanc, doirt la durée de validité ne peut ex-
céder un mois 

b) Sauf-conduit permanent sur carton vert. 
Ces sauf-conduits doivent porter la signa-

ture, la photographie du titulaire et le nu-
méro de la voiture 

Les autres voyageurs devront êiro munis 
chacun d'une pièce d'identité quelconque, 
avec photographie visée par le commissaire 
de police, ou a défaut le maire du domicile 
ou d© la résidence habituelle de l'intéressé, 
ou par le général commandant la subdivision 
de ce domicile ou de cette résidence, et, dans 
le gouvernement militaire de Paris, par lo 
service de la circulation. 

B. — Départements frontières de l'Est et du 
Sud-Est (Doubs, Jura, Ain, Haute-Savoie, Sa-
voie, Hautes-Alpes Basses-Alpes, Alpes-Ma-
ritimes), et de la frontière espagnole (Pyré-
nées-Orientales, Ariège, Haute-Garonne, Hau-
tes-Pyrénées, Basses-Pyrénées). 

Pour les automobiles particulières ou les 
auto-cars à, service irrègulier, chacun des 
voyageurs devra toujours être muni de l'un 
des sauf-conduits définis ci-dessus. 

Pour les auto-cars à service régulier, les 
sauf-conduits seront délivrés et valables dans 
les mêmes conditions que poux les voyages 
en chemin de fer. 

Pour les auto-cars ù servivee régulier pro-
longeant un trajet en chemin de fer, le sauf-
conduit délivré au point de départ pour per-
mettre de voyager en chemin de fer dans un 
département frontière sera valable pour la 
partie du trajet à accomplir dans ces auto-
cars. 

Les enfants au-dessous de quinze ans peu-
vent voyager sans sauf-conduit ni pièce d'i-
dentité. 
Autorités de la résidence habituelle ou mo-

mentanée compêîetites pour délivrsr les 
aauf-oonduits : 

A. Sauf-conduits temporaires : 
à) Pour une distance inférieure à 150 kilo-

mètres (en un parcours simple, aller et re-
tour) : Département de la Seine, sans chan-
gement. 

Gouvernement militaire de Parts : Dépar-
tement de Seine-et-Olse : Le commissaire 
de police, ou, à défaut, lé maire. Le reste 
sans changement. 

Forme des HtSmatwtM de sauf-conduits 
A. Sauf-conduits temporaires : 

Quelle quo soit la distance, la demande 
doit indiquer : 
L'état civil et le signalement du demandeur 
et être accompagnée : 

a) D'une photographie de 4 centimètres sur 
4 centimètres destinée à être collée sur le 
sauf-conduit; 

b) De l'avis du préfet de police où du pré-
fet de Seine-et-Oise pour les demandes adres-
sées au service de la circulation; 

De l'avis du commissaire de police ou, à 
défaut, du maire, pour les demandes adres-
sées aux généraux commandant les subdi-
visions; 

c) Dans les départements frontières seule-
ment, de l'indication du but, de l'itinéraire 
et de la durée probable du voyage, s'il s'agit 
d'automobiles particulières ou d'auto-cars à 
service irrégnlier; 

d) En outre, les personnes se trouvant en 
résidence momentanée clans une commune 
de la zone de l'intérieur (G. M. P., départe-
ments frontières ou non) devront toujours 
présenter à l'appui de leur demande une piè-
ce d'identié avec photographie certifiée par 
le commissaire de police où par le maire de 
leur résidence habituelle. 
Validité du sauf-conduit t emporaire pour 

las auicrcobïlâs privées ou auto-cars à ser-
vice irrègulier. 
a) Dans les départements non frontières, le 

sauf-condui temporaire est valable, quel que 
soit le nombre des voyages accomplis, dans 
îe délai de validité accordé. 

b) Dans les départements frontières, le 
sauf-conduit temporaire est valable pour le 
seul voyage dont le but, l'itinéraire et la du-
rée, sont indiqués dans la demande. 

B. —• Sauf-conduits permanents. 
Même demande que pour un sauf-conduit 

temporaire. 
Dans les départements frontières, il ne se-

ra délivré de sauf-conduits permanents aux 
personnes étrangères au département que 
pour les auto-cars à service régulier. Il n'en 
sera jamais accordé aux personnes de /natio-
nalité étrangère. 

Circulation en Chemin de Fer 
Zone de l'intérieur 

Départements frontières = l'ancienne ré-
daction est supprimée et remplacée par la 
suivante : 

1. Frontière de l'Est et du Sùd-Est; dépar-
tements du Doubs, du Jura, de l'Ain, de la 
Haute-Savoie, de la Savoie, des Hautes-Al-
pes, des Basses-Alpes, des Alpes-Maritimes. 

2. Frontière espagnole, départements des 
Pyrénées-Orientales, de l'Ariège, de la Haute-
Garonne, des Hautes-Pyrénées, des Basses-
Pyrénées. 

Un sauf-conduit est nécessaire soit pour se 
rendre dans une localité située dans l'un de 
ces départements quel que soit le lieu de 
départ,' soit pour passer de l'un à l'autre de 
ces départements. 

Toutefois, les enfants au-dessous de quinze 
ans peuvent voyager sans sauf-conduit. 

Les sauf-conduits sont : temporaires, vala-
bles pour un seul voyage; temporaires, vala-
bles pour plusieurs voyages, avec durée de 
validité d'un mois maximum; permanents. 
Autorités de la résidence habituelle ou mo-

mentanée compétentes pour délivrer des 
sauf-conduits. 
Gouvernement militaire de Paris. — Sauf-

conduits temporaires : le commissaire de 
police; sauf-conduits permanents : service 
de la circulation. 

Zone de l'intérieur, moins le gouverne-
ment militaire de Paris. -- Sauf-conduits 
temporaires : le commissaire de police, ou à 
défaut le maire; sauf-conduits permanents : 
le général commandant la subdivision. 

Forme et Demande dos Sauf-Conduits 
Le sauf-conduit peut être demandé ver-

balement ou par écrit; l'intéressé devra, 
dans sa demande, indiquer son état-civil 
et son signalement, le huit du voyage et 
l'itinéraire à suivre. 

La forme du sauf-conduit est libre, mais 
il doit toujours reproduire les indications 
ci-dessus et porter la signature du titulaire. 

En outre, les sauf-conduits permanents 
et les sauf-conduits temporaires valables 
pour plusieurs voyages doivent toujours 
porter la photographie du titulaire. Cette 
photographie n'est pas exigée pour les 
sauf-conduits temporaires valables »our 
un seul voyage. 

De plus, les personnes étrangères à ces 
départements et s'y trouvant en résiden-
ce momentanée devront toujours présenter, 
à l'appui de leur demande, une pièce d'i-
dentité avec photographie visée par le com-
missaire de police ou à défaut le maire de 
leur résidence habituelle. 

Récompenses aux Instituteurs 
Par arrêté de M. le Ministre de l'instruc-

tion publique, les récompenses ci-dessous 
énumérées sont accordées aux instituteurs 
et aux institutrices publics du département 
de la Gironde dont les noms suivent : 

Médailles de vermeil avec prime de 100 
francs : Mme Pujols, née Jeanne-Marie-
Louise Bozelle institutrice à Berson; M. 
Antoine Leydet, instituteur à Cauzaugitat. 

Médaille d'argent avec prime de 75 fr. : 
M. Vincent ïeantet, instituteur à Cantenac. 

Médailles de bronze avec prime de 50 fr. ; 
Mme Laborde, née Claire Capdeville, insti-
tutrice à Mérignac ; MM. Jean Duprat, ins-
tituteur à Saint-Macaire ; Jean Dabon, Ins-
tituteur à LabardB; Gustave-Bonaventure 
Grimeau, instituteur à Audenge; François 
Momeîat, instituteur aux Eglisottes; Antoi-
ne Coudert, instituteur à Générac; Mme Ma-
thilde-Marie Sarrazin, institutrice à Bor-
deaux; M. Etienne Vital instituteur à Sa-
dirac. 

Rappel de médaille de bronze : Mme Clai-
re Bertelot, institutrice à Etauliers. 

Dons de livres : M. Pierre Devras, insti-
tuteur à Moulis; Mlles Jeanne Petit, insti-
tutrice à Biganos; Marie Fortin, institutrice 
aux Eglisottes ; Mme veuve Claverie, née 
Anne-Marie-Léonte Augrand, institutrice à 
Vayres; MM. Lbuis Lalanne, instituteur à 
Saint-Aubin; Joseph Furt, instituteur à 
Saint-Germain-du-Puch, Bertrand Chaigne, 
instituteur à Là Teste-de-Buch ; Benoît 
Courrèges, instituteur à Saint-Julien; Mme 
Marie Duprat, institutrice à Lucmau; Mlle 
Louise-Marie Castagnède, institutrice à Por-
tets. 

Rappel de don de livres : MM. Cyprien 
Cazenove, instituteur à Saint-André-du-
Bois; Piffre Dnbernet, instituteur à Noail-
lan; Pierre Léger, instituteur à Castets-en-
Dorthe. 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour les Ateliers de guerre : De M. Dufey, 

directeur de l'Alhambra (produit), 501 fr. 90; 
de M. Dufej', directeur de l'Alhambra (col-
lecte), 54 fr. 85. 

Pour les Réfug-iés : De M. Descoins, 5 fr. 
Pour la Croix-Rouge : De M. Descoins, 10 fr. 
Pour les Prisonniers de fruerre : Des ouvriers 

des Ateliers et Chantiers Ce ia Gironde. 544 fr. ; 
de M. Descoins, 5 fr. ; de Mme Fernand Desças, 
100 fr.; d'une personne qui désire Conserver 
l'anonymat, 150 fr. ; des agents et sous-agents 
de la ligne des Pyrénées et Bordeaux (gare), 
S50 fr.; du personnel des ponts et chaussées, 
des mines et de l'hydraulique agricole, 100 fr.; 
des ouvriers des Ateliers et Chantiers de la 
Gironde, 300 fr.; de MM. Lescouzères et Mauret-
Lafage, directeurs du Théâtre-Français, 100 fr. 

Pour l'Œuvre des soldats au front : bes ou-
vriers des Ateliers et Chantiers de la Gironde, 
1,000 fr. : des ouvriers des Ateiers et Chantiers 
de ta Gironde, 1,214 fr. 

Pour les Blesses : De la Compagnie des ba-
teaux de Bordeaux-Océan, 17 fr. 65; du person-
nel des ponts et chaussées, des mines et de 
l'hydraulique agricole, 325 fr. 

Pour le Comité national : Du personnel des 
ponts et chaussées, des mines et de l'hydrau-
lique agricole, 150 fr. 

Pour les Victimes de la guerre : D'une per-
sonne qui désire conserver l'anonymat, 35 fr.: 
des commissaires dé police de Bordeaux, 50 fr • 
'ie îî- ,Vu?er' d'rectetir de l'Alhambra, 50 fr. 50; 
de M. Dufey, directeur de l'Alhambra, 800 fr. 25; 
de Mme Latouche, 5 fr. 

Accidents 
Lundi, vers huit heures et demie, rue de 

la Faïencerie, aux entrepôts dirigés par M. 
René Weil, où se trouvent d'immenses han-
gars qui abritent des piles énormes de sacs 
de grains, servant au ravitaillement de la 
population civile, tendis que plusieurs hom-
mes étaient employés à un chargement,, une 
pile de 4 mètres de hauteur environ s'écrou-
la, contusionnant sur diverses parties du 
corps le manœuvre Philippe Belié, âgé de 
trente-cinq ans et demeurant rue Bel-Air. Le 
blessé, soigné aussi.ôt au poste des ambulan-
ces urbaines, fut transporté ensuite à son 
domicile. 

— Lundi après-midi, M. Jean Piala, âgé 
de 66 ans, marchand ambulant, demeurant 
rue Hortense, à La Bastide, conduisait sa 
petite charrette chargée de fruits et de légu-
mes dans ie cours Victor-Hugo, lorsqu'un 
camion mal dirigé renversa la charrette et 
le marchand, qui, dans ce choc éprouva 
des contusions sur diverses parties du" corps. 
Le nlessé fut transporté à l'hôpital Saint-
André où il y fut admis salle U. 

Florimond, acrobates des Folies Bergère 
etc., etc. 

Voici le prix des plaees qui est donni 
pour toutes les représentations de music-
hall : les vendredis* samedis et dimanches, 
avec une troupe nouvelle chaque semaine : 

Fauteuils, 2 fr. 50; premières, 2 francs; 
deuxièmes, 1 franc; troisièmes. 0 fr. 75; pa 
radis, 0 fr. 50; promenoirs, 1 franc 

Location au Théâtre-Français. 

Alhambra-Casino d'Eté 
«Le Mariage de Pépéta» 

Vu la chaleur, c'est dans la jolie saH* 
au casmo, la plus fraîche de Bordeaux, que 
se donnera, à partir de vendredi, l'immens» 
succès : « le Mariage de Pépéta ». 

Jamais on n'a applaudi de pièce plus fol 
lement gaie, mieux montée et jouée par d« 
meilleurs artistes. C'est l'auteur lui-même, 
1 excellent chansonnier Alcide, qui jouera 
le rôle d'Anatolos. Quant à Pépéta, elle 
sera interprétée par la délicieuse Linds 
du momen' UM deS meilleure8 divettes 

Il serait injuste de ne pas mentionner la 
troupe tout entière, qui ne comprend am 
des vedettes comme les Méryal d'Asti Ar-
naud, Odette Deval, Ferdy. Max Rion'etc 
Çest un très gros succès en perspective 
d'autant plus que tous les artistes donne^ 
ront un intermède constituant une superb» 
partie de music-hall. 

On loue tous les jours sans frais à l'Ai 
hambra. 

Scala-Théâtre 
En attendant la nouvelle revue que la di-

rection compte offrir pour l'ouverture deT? 
saison d'hiver, la Scala a traité avec M e* 
Mme Provost pour une série de représenta-
tions d'opérettes et comédies qui commence 
ra le 2 septembre prochain. M. et Mme Pro 
vost, qui nous arrivent, nous promettent des 
spectacles sensationnels. L'ouverture se fera 
avec le cirque Ponger's, rival de Barnum, 
Attendons-nous donc à des merveilles. 

THEATRE-FRANÇAIS ' 
Arras, ville martyre. — Films de guerre 

« actualité » 
Avec le beau film artistique la Pêcheress» 

et le joyeux vaudeville « le Furoncle inter-
prété par Levesque, à partir du mardi 24 cou-
rant on pourra voir le dernier flim de guerre 
autorisé par le grand état-major général, qui 
a pour titre : « Arras, ville martyre, » et qui 
nous fera revivre les douloureux m'ornent* 
de notre époque. 

ÉTAT CIVIL 

DECES du 28 août. 
André Sue, G ar>*>, rue de Caudêran, 18. 
Pau le Coste, 82 ans, rue do la Devèsie, 33 
Pierre Aussudre, 48 ans, rue Courpon, S. 
Jean Darbins, 57 ans, rue Beauducheu, fâ. 
Mme veuve Tauzin, 58 ans, r. des Sablières, 7» 
Jean Arnauné, 85 ans, rue Roquelaure, 46 
Mme veuve Drijer, 67 ans, chemin du Pin, 9 
Etienne Brunetière. 8!) an*, rue Croix-dc-S» guey, 132. 

Décis militaires 
Jérôme Murté. 21 ans soldat. 
Alfous Huckle, 18 ans, sujet allemand. 

CONVOIS FUNEBRES du 84 août. 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. J.-JS. Darbins, «3, ru* 
Beauducheu. 

St-Augustin : 10 n., Mme Drijer, chemin da 
Pin, 9. 

St-Ferdinand : 10 b„ M. Etienne Brunetière. 
IS2, rue Croix-de-Seguey. 

Ste-Genevieve ; 2 h. 15. M. Bertrand Fitoa, 15, 
rue de Barsac. 

St-Brunp : l h. 45. M. Jean Arnauné, 4S, rue d< 
Roquelaure. - 2 h. 45, Mlle Paule Coste, 33, 

Cpnuoi militaire: 
9 n. M. Gérôme-Emilien Morte, hôpital corn 

plémeatalre 16, boulevard de Caudêran, 372 
Autres convois : * " : 

8 h., Mme veuve Pierre Voilé hôpital St-André, 
2 h. 30, M. Francisco Corluccio, hôp. St-André, 
4 n. 30, M. Aussudre. 6, rue Courpon. 
4 h., M. Eug. Deligny. hôpital Samt-André. 

CONVOI FUKÈBRE £ sga^lL£obû£ 
veuve Robert, les familles Lapissonde. Deîiyo» 
et leur fils, G. RoberS (do Bergerac), Larrieu, 
Sauboile, Saint-Pau, Couchou, Lagueyte et 
Barsacq, prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M»« C. ROBERT, née LAPISSONDE, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur,1 belle-
sœur et cousine, qui auront lieu le mardi 
25 courant à l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min du Vélodrome, Mérignac, à trois heures 
et demie, d'où ie convoi partira à 4 heures. 

E M. Etienne Peyrol 
et son fils, MM veuve 

Lauzun, Mme veuve Peyrot, MU» Marie Lan-
zun, M. et Mme Henri Peyrot et leur fils. M.- el 
Mme Raoul Promis et leur fille, les famtHes 
Peyrot. Rostan, Baud, Menusan, Cadis;-- Bo-u-
nous, Dufau, Pouiller et Soulier prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneuT 
d'assister aux obsèques de 

Mme etignne PEYROT, née LAUZUH, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante et cousins, qui auront Heu 1s 
mardi 'M" août en l'église Saint - Amand de 
Caudêran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
des Marronniers (Caudêran), à neuf heures, 
d'où le convoi partira à neuf heures et demie. 

I! ne sera pas fait d'autres invitations'. 
Pompas funèbres génér. (serv. de CauiêràKi 

CONVOI FUNÈBRE ̂ «^.t11^ 
mille prient leurs amis ai connaissances cle 
leur faire l'honneur d'assister au:: obsèques d! 

M. Etienne BRUfêETSÊKE, 
qui auront Heu le mardi 21 courant en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru* 
j Croix-de-Seguey, 133, à neuf heures et demie, 
i d'où le convoi funèbre partira à dix heures 

Ptmves umihrei s'ucrnles. (*'. « Al.tuce-Loiratne 

Enfant disparu 
Le jeune Michel Froment, né te 88 février 

1902, dont le signalement suit, a quitté sa 
famille, lundi 23 août, a sept heures du 
matin. 

'I aille 1 mètre 48 environ, cheveux brun 
coupés ras avec une petite touffe sur le de-
vant, taches de rousseur, marche pre=cme 
en sautillant. 

: Vêtu d'uno veste et d'un pantalon en cou-
til gris, coiffé d'un chapeau de paille, chaus-
sé de sandales. 

MM. les maires et les personnes qui le 
rencontreraient, sont priés de le retenir et 
de prévenir M. Taupinot, 23, rue de Fleuras 
a Bordeaux 

imm FUNÈBRE 88 ramilles Giraud 
Verrier et Voile 

vous prient d'assister aux obsèques de 
Mme veuve VOI.LE, née GiRAUO, 

leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu le mardi 24 août. 

Réunion hôpital Saint-André, à sept heure) 
et demie 

Messe de famille lundi 241 août, â huit heures 
église Saint-Ferdinand. 

Garderies scolaires laïques 
Le groupe des pères de famille des garderies 

scolaires du septième canton (section avenue 
rhiers), dont le siège annexe est sis 296, ave-
nue riuers, Bordeaux-Bastide, informe toutes 
les ramilles habitant les environs oue l'ouver-
ture des garderies est assurée à partir du lun-
di 9 août, de huit neures à onze ieurés du ma-
tin, et de treize heures à dix-huit heures du 
soir, pendant toute la durée des vacances et 
interclasse pour la suite. Nous encourageons 
donc toutes les personnes étant absentés de 
chez elles pour cause de travil Journalier 
ou autres, de les confier sans aucun scrupule 
entre les mains de gardiennes et gardiens aus-
si dévoués que respectables, éî dont les pré-
ceptes ou conseils leur seront plus profitables 
Que I air malsain du pavé ou de la rue. Pour 
inscription, s'adresser à l'annexe, 296, avenue 
rhiers, ou au siège social, école de garçons 
313, avenue Thiers, Bordeaux-Bastide. 

Acte Je désespoir. -- Dimanche, vers dix 
heures et demie du soir, Mme Marie B..., do-
miciliée rue Lafontaine, s'est jetée par la fe-
nêtre de ses appartements du premier étage 
à la suite d'une discussion avec son mari, 
croit-on. Dans sa chute, elle s'est fracturé 
l'avant-bras gauche. Elle a été transportée à 
l'hôpital Saint-André. 

Eoroué— Mohamed ben A..., âgé de vingt-
trois ans. soutier à bord du navire « Marti-
nique», au cours d'une discussion survenue 
entre lui et Adjea ben Bouchaïa, âgé de 
vingt-deux ans, tandis ou'ils se trouvaient 
rue Chantecrit, dimanche, vers midi, ayant 
joué du couteau sur son antagoniste, a été 
ëCPoué, 

G0NV0E FUKÈBRE 
Einma Goura, les familles Boyrie, veuVé''T'a> 
rei, Victor Laàsu, A'iquler et Clouzet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Jeanne GOÙRC, 
leur fille, sœur et cousine, qui auront lieu li 
mercredi 25 courant, en l'église Sainte-Eulaîie, 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Aquitaine, 28, à 9 h. 15. d'où le convoi funè 
bre partira a 9 h. 45. 
Pompes funèbres Générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Si: 
M. et M*» Joseph Médevîlle et leurs enfants 
M»« Judo Médevillo, M. Abel Médeviile, M, Va-
leétin Boireau et ses entants, et les familles 
Médeviile, Tillhot, Desbats, Despujols et Sarit 
prient leurs amis et connaissances do leurfa-in 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Nuina M^DEVît-LE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, cousin 
germain et cousin, qui auront lieu la mercredi 
25 août, en l'église de Cadillac. 

On se réunira à dix heures du matin à is 
maison mortuaire, d'où le convoi funèbre par 
tira à dix heures trente 

Il ne sera pas faH d'autres invitations. 

8£âSE80.E&jgENT$ ET HESSE 
Mme veuve Lacourd. M. et M»>« Schoumachcr, 

M. et Mme Bouscau. M. et Mme Poutout remer-
cient bien sincèrement les personnes qui letu 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dr 

M. Jacques-Rodolphe LACOURD, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé dos mar 
ques de sympathie, et les informent qu'un* 
messe sera dite le mercredi 26 août dans 1'* 
glise Saint-Eloi, à neuf heures, pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 

Le Vêtement du Prisonnier 
de Guerre 

Nous recevons du comité du « Vêtement du 
Prisonnier de Guerre» cette intéressante 
communication : 

«Une rectification doit être apportée aux 
renseignements qui ont été donnés sur les 

PARAIT TOUS LES SAMEDIS 

Théâtre des Bouffes 
L'Arlésienne, ta Présidente, le Poulailler, 

l'Anglais tel qu'on le parie 
Trois représentations de gala seront don-

nées par la compagnie du Théâtre des Va-
riétés de Toulouse (direction Pierre Audoui) 
au bénéfice des Œuvres de guerre. Prix des 
places : Fauteuils, 3 fr.; premières, 2 fr.; 
deuxièmes, 1 fr. 50; troisièmes, 1 fr. ; para-
dis, 50 c. ; promenoirs, 1 fr. 

Samedi 28, « l'Artésienne avec une inter-
prétation remarquable, de laquelle il faut dé-
tacher : MM. Saint-Léon, Pierre Audoui, 
Paul Marcel, Bareille, Mlles Léone Beau-
fort, Hirbec, Jane Boyer, etc. 

Dimanche 29 courant, en matinée à deux 
heures et demie, le gros succès du Palais-
Royal : ' la Présidente », vaudeville de Pier-
re Weber et Maurice Hennequin. M. Saint-
Léon remplira le rôle de Marius. 

Dimanche 29 courant, en soirée à huit heu-
res et demie, «le Poulailler», comédie de 
Tristan Bernard. Le spectacle se terminera 
par « l'Anglais tel rru'on le parle » avec 
Saint-Léon dans sa remarquable interwétn tien d'Eugène. unerpreta-

—«—, 

Théâtre de l'Apoïïo 
Nouvelle Troupe de Musïc-Haii 

Vendredi 27 courant, samedi 2g diman-
che 29, en matinée et soirée ce iour là • 
rïï,ash^

la
nPrtle»ntati0ns extraordinaires dè 

?™IVPK™ veS line trou'Pe entièrement nouvelle pour Bordeaux. A signaler oarti-
culterement : la Rahila, de l'Olympia; les 
AjDoJ.eXt0n BOt.'- existes d9 l'Alhambra 
ae i-axis; Laurent, dresseur ooouauej le trio 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
jîmo veuve F. Pérarnaud. les familles Pérar 

naud. Belhomme, Minvielle, Dufau, Péré, xi" 
chadelle, Cazonave. Feuga, Labat, Hourcq, 
Chariot et Mimault remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon 
neur d'assister au* obsèques de 

M. F. PÉRARNAUD, 
ep les informent que deux messes seront dites 
dans l'église Sainte-Marie le mercredi 25 août 
pour lé repos de son âme. et pour celle d« 
son fils, 

Émile PÉRARNAUD, 
Sergent au 175» régiment; d'infanterie, ■ 

Mort au Champ d'Honneur le S mai 1915, 
à l'âge de vingt ans. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

CAHIERS 
le de 

Ën raison de la guerre, nous ne ieron* 
pas de concours cette *rinée: mais, pou» 
donner satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les point, 
de notre région, par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parents 
des élèves, nous mettons en vente le* 
Cahiers de Devoirs de Vacances ci-aprè* 
désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire armée) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN (Ire année) 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas d» 
concours, chacun de ces cahiers sera vea-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magasins et chez nos dépositaires. 

Envoi' franco d'un cahier contre 50 cen« 
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde», à Bordeaux (bien désignai 
le cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous adresser leurs commandes qui se-
ront rapidement servies. 
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Conseil Général de la Gironde 
Dans sa séance du U août, la commission 

flépartementala s'est occupée des affaires 
(suivantes : 

Commune de Hourtin. — Construction et 
Reconnaissance comme ruraux des chemins du 
fcésert et de Lagunan. 

Commune de Salnt-Loubès. ~ Classement 
tomme vicinal ordinaire du chemin rural dit 
Bouchon • Cujot. 

Commune de La Réole. — Pont suspendu, 
J»«nte de vieux bois. 

Tramway d'Arcaehon au Moulleau. — Re-
prise de l'exploitation. 

Budget primitif de 1816. — Dépôt du -projet de 
budget de lSlfl et du compte des recettes et des 
(dépenses départementales de l'exercice ff»14. 

Œuvres d'assistance de guerre. Subventions. 
Ateliers de guerre, hôpital auxiliaire Al-
bert 1er à Pauillac, -hOpital communal de 
Coîrac 

Commune de Bazaa. — Prorogation des actes 
tonstiiutifs.de l'octroi. 

Assistance aux familles nombreuses. — Ad-
mission d'un postulant et mandatement en 
Xaveur d'un réfugié de la Meuse. 

As6lstitnce aux femmes en couches. — Postu-
lante ayant le domicile de secours départe' 
toientaf. Admission. 

Assistance obligatoire aux vieillards, infir-
mes elt Incurables privés rte ressources. — De-
mandes d'assistance, postulants ayant le do 
ïnicile de secours départemental, admissions, 
mandatement d'arrérages. 

Enfants assistés. — I. Tableau des décisions 
Intéressant le service (mois, de juillet 1815,), 
8. attribution de secours temporaires. 

Bordereau des mandat* de paiement émis 
par l'administration préfectorale pendant lo 
mois de JniUet 1915. 

Le conseiller général, secrétaire de la 
commission départementale. 

E. FL.AGEOL. 

On 
Pessac 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS, 
bons écrit: 

«Les personnes titulaires du-certificat 
BPadmission sont informées que le paie-
ment des allocations pour la période du 3 
KO 29 août atira lieu le dimanche 29 août, 
h' la mairie, de sent heures et demie à dix 
feenres et demie. »* 

Floîrac 
SUICIDE. — Vendredi soir, au passage du 

Bernier train allant de Cadillac à Bor-
deaux, vers dix-neuf heures, en face de la 
propriété Robert, commune de la Souys, un 
Somme dont l'identité n'a pn être établie, 
rfest précipité sur la voie. Le malheureux a 
«été tué sur le coup. 

Voici le signalement : 50 ans environ, che-
rveux châtains grisonnants, sourcils très 
fournis, bouche grande, yeux gris clair, 
Kigne sur la pomette droite; tatoué d'un 
"bracelet et d'un cœur au-poignet droit, sur 
3e sein gauche, branche de lys avec cette 
Inscription : « A ma mère. » 

Chemise satinette noire, pantalon en drap 
«sé gris, veston môme nuance; autour du 
cou un mouchoir, blanc à carreaux rouges, 
«haussettes coton cachou, espadrilles noires, 
casquette grise, ceinture noire. 

Le corps de ce malheureux a été trans-
porté au dépositoire de La Souys-Floirac. 

Saint- Amdrë-de-Cwfozac 
PREPARATION MILITAIRE. — Le succès 

obtenu au brevet d'aptitude militaire par 
îe-s candidats de la Société de préparation 
militaire de notre ville leur vaut des félici-
tations qu'il convient d'adresser aussi à 
ïetir sympathique et dévoué instructeur M. 
Audonin, 

POirtet» 
ACCIDENT MORTEL 

Samedi dernier, dans l'après-midi, le che-
val de M. Maurice Latrazun ayant pris peur, 
son conducteur fut renversé et une roua de 
iTa charrette, chargée, lui passa sur la poi-
trine.' Mal pré les soins du docteur Gaston, 
til. Labozan ne survécut qu'une demi-heure. 

Jouissant de l'estime générale, -.il laisse 
dans no.trc population d'unanimes regrets. 

CONCERT A L'AMBULANCE MILITAIRE. 
— Le concert-matinée qui aura lieu dimen-
fcûe^Lc&urant.'a quatorze heures et demie, 
dans la cour ombragée de l'ambulance de 
Vor-tets, s'annonce sous les plus heureux 
ïtuspîces 
. Le programme sera des plus attrayants : 

Los ■ jeunes filles de notre commune pré-
parant, sous là direction de Mme Bertet, les 
I>.us beaux chants et chœurs patriotiques 
de circonstance. 

Plusieurs amateurs renommés de Por-
tètS et des communes voisines viendront 
pr-*:< r leur concours. 

Les' -meilleurs artistes du Cercle lyrique 
bordelais préparent Un drame poignant qui 
sera suivi d'une comédie rie fou rire. 

M. Vinci, baryton du Grand-Théâtre de 
Bordeaux, interprétera quelques beaux 
morceau:-; d'opé"a 

i.s- syrapatbiqwe M. Barri eu a bien voulu 
«r.-.eepter de diriger la partie musicale assu-
aée par le concours de quelques exceilenis 
triusicieps locaux. 

La - tombola, grâce a la générosité des 
.propriétaires de la région et des grandes 
«raisons de commerce, se composera de 
-lots nombreux, variés et de valeur. 

•La vaste cour de l'ambulance sera, .mal-
gré se-: dimensions, trop petite pour rece-
voir la foule qui. viendra passer quelques 
heures agréables, et rendre ainsi hommage 
aux braves soldats français qui attendent 
dans le rfipos la guérisoh de leurs glorieu-
ses • blessures. 

On peut retenir les places dès aujourd'hui 
fen -«'adressant à l'ambiiîance, où sont éga-
lement reçus avec reconnaissance les lots 
pour la grande tombola. 

Rions 
POUR LES SOLDATS. — On nous écrit : 
•« les enfants de l'école du Broussey ont 

recueilli pour l'armé© une somme de 12 fr. 
25 centimes et 14 serviettes. Leur maîtresse, 
■Mme ..th'ijriaud, remercie les bons patriotes 
nul but ainsi contribué à l'œuvre de la «Ser-
viette dij soldat s. 

Bsgranos 
LE TRICOT DU SOLDAT. — Les person-

nes- de bonne volonté qui voudraient trico-
ter pour les. so|dâts trouveront la laine né* 
*es«iire chez Mme Bettug. 

10IRE. — La deuxième foire annuelle se 
tiendra le dimanche 5 septembre. 

Emplacements gratuits. 

. AncSernos-ies-Baina 
REMERCIEMENTS. — Dans sa séance de 

ton-edi dernier, le Conseil municipal a 

voté à l'unanimité une adresse de remer-
Clments à Mme Sarah Bernhardt pour le gé-
néreux concours qu'elle a donné au soula-
gement do bien des misères. 

L'éminente artiste, qui est à Paris, ren-
trera à la fin de ce mois. 

RESINES COMMUNALES. — Les gem-
mes de la quatrième amasse ont été ven-
dues dimanche 22 août, au prix de 61 fr. â7 
la barrique de 235 litres. 

C'est le cours ie plus élevé atteint depuis 
le début de la guerre. 

Arcachon 
CONVOI FUNÈBRE ̂ rzt 
d'infanterie et ses enfants M. et M«" Alexis 
Vaideliùvre-ont la douleur de faire part du 
décès de 

M™' Pierre DU3RULLE, 
née Louise VALDEL.IÊVRE, 

leur épouse, mère et fille, survenu le 21 août 
1915. à Arcachon, villa Helvetia. 

Les funérailles auront lieu mardi 25 août, h 
neuf heures trois quarts, en l'église Notre-
Dame d'Arcaehon. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres d'Invitation. 

SouDac-sur-fVSer 
Œuvre du Vêtement des Prisonniers 

de guerre 
Parmi les œuvres d'assistance mutuelle et. 

de solidarité nationale que la guerre a fait 
naître, l'une des plus utiles et des plus bel-
les que dirige à Bordeaux avec un dévoue-
ment inlassable Mme . Olivier Bascou, est 
celle du Vêtement, des prisonniers de guer-
re, appelée à rendre d'immenses services à 
l'approche surtout de la dure saison. 

Bile a pour but de doter nos prisonniers 
de guerre de linge et de vêtements propres 
et chauds, les protégeant contre les maladies 
engendrées par le froid intense du dur hi-
ver allemand. 

Si parmi les enfants de France prisonniers 
de guerre le nombre est grand de ceux qui 
reçoivent de leurs familles l'aide permettant 
de courageusement supporter leur captivité, 
il en est d'autres qui n'attendent, de person-
ne le secours nécessaire. 

L'œuvre du Vêtement des prisonniers de 
guerre s'est donné pour mission de suppléer 
auprès de ces captifs'la famille appauvrie, 
inexistante on dispersée. 

C'est au profit de cette œuvre, au succès 
de laquelle, toutes les communes sont inté-
ressées,, que le Conseil municipal et le Syiir 
dicat d'initiative de Coula* organisent une 
matinée artistique. -

Cette matinée', gu.i sera effectivement pré-
sidée par M. Olivier Bascou, préfet de la Gi-
ronde, assisté de M. le sous-préfet de Lespar-
re, et de M. le maire de Soulac, aura iieu 
le dimanche 29 août, à deux heures et demie 
précises. 

Aux baigneurs, à ceux qui sont venus 
goûter dans notre station le charme d'une 
douce villégiature, nous faisons appel et leur 
demandons leur concours : aidez-nous de 
votre bourse à, vêtir ceux des enfants de 
France que le sort a frappés et qui, dans les 
camps d'Allemagne, voient avec effroi s'a-
vancer l'hiver. 

Aux habitants de l'arrondissement de Les-
parre, nous disons : parmi vos concitoyens, 
i] en est qui sont captifs; aidez-nous a les 
protéger contre les dangers du froiefeclirnat 
allemand, dangers pour eux plus pénibles 
que ceux des combats. 

En répondant à notre appel, vous montre-
rez au chef éminent de notre département, 
présent â notre fête, que chez tous la charité 
et la solidarité dans le malheur ns sont pas 
de vains mots. 

Le dimanche £9 août, la salle de notre Ca-
sino sera trop étroite, nous en avons con-
fiance, pour contenir la foule de ceux qui 
ont au cœur l'amour de notre chère France 
et le souci de la vie de ses enfants. 

Libournc» 
RECOMPENSES HONORIFIQUES. — Ml 

François Momelot, instituteur aux Eglisottes, 
reçoit du nii-niSèfe de l'instruction publique 
la médaille de bronze avec prime de 50 fr. 
pour services rendus aux cours d'adultes et 
d'adolescents ou pour participation aux œu-
vres complémentaires de l'école. 

Mme Claverie, institutrice à Vayres, et .M. 
Furt, instituteur à Saint-Germain-du-PuCh, 
reçoivent pour les mêmes services des dons 
de livres. 

DEUIL. — M. Cazenave. employé de ban-
que, vieille figure liboumaise, est mort pres-
que subitement dans la journée de lundi. 

Eêcoïïîpeosss aox WMm\ 
Par arrêté da M. le Ministre de l'instruc-

tion publiqu-., les récompenses ci-après ont 
été accordées aux instituteurs et insti-
tutrices • 

DORDOGNE 
Médaille d'argent avec prime de 75 francs i 

M. Bertrand, instituteur à Sainte-Auiaye. 
Médailles de bronze avec prime de 50 fr.: 

MM. Pauly, instituteur à Paussac-Satnt-Vi-
vien;SouiIlac. instituteur h Neuvic-sur-l'Isle. 

Dons de livres: MM. Darvand. instituteur à 
Douzillac; Dclfsud. instituteur à Sagelat; 
Lassagne, instituteur à Ailes; Rebière, ins-
tituteur h Saint-Parrioux-Vielvic; Reymond, 
instituteur à Ma/eyrolîes. 

HAUTES-PYRENEES 
Médailles do vermeil avec prime de 100 fr. : 

MM. Barrère, instituteur à Marsac; Fontan, 
instituteur à Sabalos. 

Médaille d'argent avec prime de ,J francs i 
M. Lhérété. instituteur à Pouyastruc. 

Médaille de bronze avec prime de 50 francs: 
Mme Rumeau, institutrice à Plnas. 

R.appels de médaille de bronze : MM. Casna-
yc, instituteur à Betponey; Peyrelade, insti-
tuteur à Ibos; Mlle Verdicr. institutrice à 
Pouzac. 

Dons de livres: Mmes Anglade. Institutrice 
* Montléon-Magnoac; A badin. Institutrice à 
Puntous; Mlle Candebat. institutrice à Lâinar-
que; Mmes Charlet. institutrice à Sarniguet; 
Lacome, née Duclos. institutrice à Orignac; 
Mlle Lapeyrade, institutrice à Buzon; MM. 
Lapeyre, instituteur a Lamarqne-Pontacq; 
Liroulet. Instituteur à Cazaux-Frécher. 

CONVOI FUNÈBRE cï^r ̂ ot 
roùsseau; M. Georges Charles,; M. Camïle Caze-
nave, MUo Marguerite Cazenave, frères et sœur; 
ïv}mo veuve Dussaud, née Cazenave, tante; les 
familles Charles et Durousseau prient leurs 
amis et connaissances-de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Chartds CAZENAVE, 
qui auront lieu le mercredi 25 août, en l'église 
Saint-Jean-Bantiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Abel-Surchamp, n. 4 à neuf heures trente du 
matin, d'où le convoi partira a dix heures. 

Landerrouat 
ADJUDICATION. — Le dimanche 12 sep-

tembre, à dix heures du matin, il sera, pro-
cédé, k la mairie', à l'adjudication au : ra-
bais, sur soumissions cachetées, des travaux 
de construction du chemin vicinal ordinaire 
n° 8, entre le chemin vicinal ordinaire n° 10 
de la commune de Savignae et le chemin 
de grande communication n» 59, eux une 
longueur de 474 m. 43. 

Montant total général des travaux, 4,595 fr. ; 
cautionnement en numéraire, 135 fr. On peut 
prendre communication des pièces du pro-
jet au bureau de l'agent voyer cantonal de 
Pellegrue, tous les jouta non fériés, de huit 
heures à midi et de deux à six heures du 
soir. 

Pellegrrue 
RECOMPENSE HONORIFIQUE. — Notre 

sympathique conseiller d'arrondissement M. 
Lagune, vétérinaire à Pellegrue, a reçu du 
ministère de la guerre la médaille de bron-
ze, pour les soins gratuits qu'il donne aux 
chevaux de la brigade de gendarmerie. 

Félicitations. 

PHONES D'ENTE 
INTÉRIEUR - EXPORTATION 

», S» et 9L rue du Jardin-Public, 87, S» et »t. 
BORDEAUX 

DORIMMJNË 

Le Vin des Soldats 

Une adjudication pour la fourniture du 
vin aux dépôts du 73e régiment d'infanterie 
et du 6e régiment territorial aura lieu à ta 
mairie de Saint-Astier le 2 septembre 1915, à 
quinze heures. 

Quantités approximatives à fournir par 
mois, 4,000 litres. 

La durée de la fourniture s'étendra aux 
mois de septembre et octobre. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 
NOYE EN SE BAIGNANT. — Dans l'après-

midi de dimanche, plusieurs jeunes gens se 
baignaient en Adour, dans la partie draguée 
du fleuve, à- proximité de la poudrière. Sou-
dam, l'un d'eux disparut. Ses camarades se 
portèrent vivement à son secours. L'un d'eux, 

le 
'eau, 

le sieur Diaudet, faillit perdre la vie, car 
noyé s'était accroché à lui au fond de l'ea . 
et ce ne fut que très difficilement qu'il se 
débarrassa de sa dangereuse étreinte. On 
plongea cinq ou six fois, mais en vain. 

Le gouffre, profond de 4 mètres, a gardé 
sa proie, un nommé Charles Tricart, origi-
naire de Saintes, âgé de vingtrdeux ans, qui 
était mobilisé à l'arsenal. 

M. le commissaire de police Sensever a 
pris des dispositions pour que le corps soit 
recherché par des dragueurs. 

ASSISES. — Outre deux affaires inscrites 
au rôle, celles des meurtres d'Ugnouas et 
d'Afies-Espenan, deux autres seront sou-
mises au jury criminel à la session de sep-
tembre prochain Jules Miolet, 24 ans, ou-
vrier agricole à Lacassagne, accusé de vol 
qualifié au préjudice de son patron; Léo-
nhard Gailhard, ancien facteur des postes 
à Luz, accusé de faux en écritures publi-
ques, d'usage de faux et dabus de con-
fiance. 

LOURDES 
CAMBRIOLAGE. -- On s'est introduit de 

nuit dans la buvette des Grottes du 
Loup, et on a emporté une somme d'argent, 
des provisions de bouche et des objets d'art. 

AU CHATEAU-FORT. — Une quarantaine 
de prisonniers ont été internés, cette semai-
ne dans notre citadelle. 

ACCIDENTS. — Le jour du grand mar-
ché, le maire de Lahitte, qui regagnait son 
domicile à bicyclette, a fait une chute et 
s'est luxé le coude gauche. 

— Une femme d'Arrodet et le sieur Callet, 
de Lourdes, furent bousculés par une va-
che effrayée. - La femme reçut dans la ré-
gion abdominale des contusions dont les 
docteurs Vergez e* Venot ne purent déter-
miner la gravité. 

Callet en a été quitte avec quelques con-
tusions' au visage. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière aux blessés et au personnel mé-
dical ou autre revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis qui pourraient donner des 
renseignements sur le sergent Léon-Louis Fe-
aiou, du 125e d'infanterie, 6e compagnie, si-
gnalé disparu, de vouloir bien en aviser ses 
parents, 46. rue de l'Arsenal Rochefort-sur-
Mer (Charente-Inférieure). 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des renseignements sur le soldat 
Pierre-Joseph Dorgueilh. du 2lle d'infanterie, 
17e compagnie, blessé et disparu le 24 août 1914 
à la bataille d'Etain, de vouloir bien en aviser 
sa femme, Madeleine Dorgueilh, à Cérons 
(Gironde). 

On demanda des nouvelles du soldat Salvat 
Darthayet, du 349e d'infanterie, 19e compa-
gnie, blessé et disparu le 21 septembre dernier 
a Craonne. — Aviser Mme is'oblia, à Cambo-
les-Bains. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis qui- pourraient donner des 
nouvelles du soldat Albert Laffargue. du 
Se colonial, Se compagnie, disparu le 28 février 
dernier à Beausé.Jour, de vouloir bien en avi-
ser Mme Laffargue, rue Poyenne. 24, Bordeaux. 

On recherche le soldat Albert Borda, du 220e 
d'infanterie, de Marmande, dont on est sans 
nouvelles depuis le 14 août 1914. — Aviser 
M. Borda, à Canéjean, par Pessac, près Bor-
deaux (Gironde). 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 23 août 
Revue taurine 

La grande funcion organisée par la em-
preza de la nouvelle jlaza de toros avec ie 
concours de José Gomez (Gallito), le roi 
incontestable du redondel, a obtenu nn 
plein succès. Malgré la coïncidence des fê-
tes de Bilbao, les arènes étaient combles : 

à peine quelques vides au soleil. Joselito a 
triomphé sur toute ia ligne; ce jeune dies-
tro de vingt ans a prouvé une fois de plus 
sa maîtrise absolue, en travaillant, bandé-
rillant et estoquant ses six adversaires en 
moins de deux heures. A son âge, Lagarti-
jo, Frascuelo et Guerrita n étaient que da 
modestes banderilleros.- Il est ju&ie d'ajou-
ter que sa tache a été facilitée par les bon-
nes conditions du bétail de Santa-Colonna. 
Cette ganaderia a pr% depuis deux ans la 
première place parmi les éleveurs de la 
Péninsule. U n'en est pas moins vrai que 
le jeune prodige a tenu du premier au der-
nier toro le public en haleine par la variété 
de son jeu et son sang-froid merveilleux; 
il a su éviter, chose rare, la monotonie tou-
jours à craindre dans une corrida. Bravo 
Joselito ! 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale dn 25 Août 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées en Ecosse et dariB 
quelques stations de l'Est et du Sud-Est de la 
France. On a recueilli 7 mm. d'eau à Be-
sançon, 4 à Nice, 2 au fort da Servance 

Ce matin, le temps est couvert au Pns-dn-
Calais, beau dais les autres régions. Ou si-
gnale de la brume et du brouillard dans le 
Nord et l'Est. 

La température reste sensiblement la même 
sur nos régions. Elle était ce matin : 4° au 
mont Mounler, 5 au Puy-de-Dôme, 11 à Bel-
fort, 12 à Paris, à Clermont-Ferrand, * Lyon, 
13 à Nantes, 14 à Shields et à Dunkerque. li> à 
Nancy et à Biarritz, 16 à Bordeaux et a Mar-
seille. 20 à Nice. 

En France u- temps nuageux ou beau est 
probable, avec température en hausse, mais 
encore Inférieure à la moyenne. 

Veaux. — 'Amenés. 1,230: invendus, 55. ire 
qualité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 70; Je qualité, 
?fr. 50. Prix extrême* : de 2 fr. 3<i à 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13.907. Ire qua-
lité, 2 fr. 84; 2e qualité, 2 fr. 3S; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de I fr. 82 h 3 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus. I.4S5. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 -fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 2 fr. 50. 

Tout concourait aujourd'hui à apporter 
une certaine lourdeur au marché. Le Hinps 
était plus chaud .que la semaine dernière, et 
la demande a été plus calme; en outre, les 
abattoirs restaient chargés, et il y a eu de 
gros arrivages. Les bœufs blancs se sont ven-
dus I fr. 10 le demi-kilo, et au détail, excen-
tionnellement, 1 fr 15 Les normands ont ob-
tenu les mêmes prix pour le gros bétail. 
Baisse d« 4 francs aux 100 kilos sur les der-
niers côurs ofliciels des veaux; de 4 a 13 
francs pour les moutons de qualité inférieu-
re; les moutons dn Midi ont également subi 
une baisse de 4 à 12 centimes par kilo. Porcs, 
baisse de 6 francs. 

MARCHES AUX PRUNES 
Libos, 23 août. 

L'ouverture des marchés est fixée au jeudi 
26 août. Les apports seront nombreux et les 
acheteurs pourront facilement s'approvision-
ner. 

Monflanquln. 23 août. 
Apoort, 30 quintaux. Tout vendu. Cours in-

déterminés 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Rochambeau, venant de New-York, 
ayant à bord 420 passagers et un chargement 
de diverses marchandises, est arrivé a Bor-
deaux-quai lundi, à seize heures trente. 

Les passagers ont pu descendre à dix-sept 
heures. -

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 23 août 

Montés en rade : 
Refugio, st. ang:, c. Jones, de Cardiff. 
Carohi, st. ang., c. Page, de Londres. 
Bidassoa, st. fr., c. Dolo, de Nantes. 
Rochambeau, st. fr.. C Dumont, de New-York. 
Brestois, st. fr., c. Tinevez, de Brest. 
Tunisie, st. belge, c. Evrard, de Barry. 
Arethusa, st. ang., c. Laurenson. de Swansea. 
Terno. st. norv., c. Fridwall. de Newcastle. 

PAUILLAO, 23 août 
Aux appontements : 

Harworth,' st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Noorderdijk, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Rollenby, st. ang., c. X.., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Odila, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Arendal, st. norv., c. X..., de dito. 
Adolf-Deppe, st. belge, c. X..., du Havre. 
Saluto, st. ital., c. X..., de Savons. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES . 
Bordeaux, 23 août. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 50 à 32 fr. les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 26 fr. les 80 kilos, rendus usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du haut pays, 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares ou qut ' Bordeaux; farines amé-
ricaines, 47 francs à 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: Son gros écaille, 
16 fr. 50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
13 fr. 50 à 13 fr. 75 les 100 kilos; repasse fine, 
20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
17 fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux. 

MEJS, — On cote : Maïs roux Plata disponi-
bles, 24 fr. 50; sur septembre et octobre, 
23 fr. 75 les 100 kilos logés, sur quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou disponibles, 30 fr. 50 à 31 tir, 
sur août. 30 fr. 25 à 30 fr. les 100 kilos, ga-
res Bordeaux; sans vendeurs pour le livra-
ble au delà. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 26 fr. à 
•26 fr. 50 les 100 kilos, Bordeaux. 

Seigle. •— On cote : Seigle de pays. 25 fr. 
à 25 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

. -.(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 23 a-od*. 

• Sucre raffiné, de 108 fr. à m. fr. 50. 
Iïuilé de lin, 8è fr. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DÉ BORDEAUX 
Du 23 août 

Espèces las- Les 50 kilos (poids mort) 
nés dm 1» qtêl 2«qté 3'qté Eiflrénei 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

612' 
125 
145 

1210 

ne 
132 

1070 

I15-12(i|ll0 115 
104 1CS 100 1<4. 
130 184|1^5 130 
120 I26iU5 120 

1C5-U0 
95 100 

120 125 
110 115 

RO-123 
80 110 

110 136 
105 128 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OS OENON 
; Bu 23 août, de 7 a 8 du matin. 

Veaux im 
rissons.. 

Génisses., 

âmes imtts 

86 3S 
17 17 

Prix par téte 

1" qté. 50 a 55'; 2* 35 a 45' 
1" Oté. 60 a 70'; 2«, 45 à 55' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 108 à U5 lï. 
les su kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de tontes 
catégories. 

MARCHE DE PARIS - LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 23 août... 

Bœufs. — Amenés, 2,010; invendus. 105.- Ire 
qualité, 2 fr. 34; 2e qualité, 2 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 44. 

Vaches. — Amenées, 1,165; invendues, .88. Ire 
qualité, 2 fr. 34; 2e qualité, 2 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à S fr. 44. 

Taureaux. — Amenés. 2S2; invendus, 15. Ire 
qualité., 2 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité, 
1 tr. 94. prix extrêmes : de 1 îr. 80 a 2 fr. 22. 

VALS-SA lll»EAN 
ST'aVE-A-TT DES WYSSJPEJPTrïQTJlEei, 1 

Les BAINS de ai 
fiuéi-isseut Eë» ' 

SCIATiQUE, GOl ITB-I 
EAUCENS 
î»!SJMATISMES(H'"-P:,-r. 

I J.-A, BRITAILS g «T»' 
MSÏIC | Cwtixpswlai!4lrlusllkt § ■ 

trcMvllt» lit ta Cirosd» 

NOUVELLE ÉDITION 
du 

DANS 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, Samt-Eintllui», Lo MMoe, 
Koyan, La Sauve, IM Réole, Rai-as, 

Uzeste. Villaadr&ut 

Ce Guide est suivi de rensesanement» prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

urande clarté. Il terme un très ciegani volume, 
édite luxueuaenieat et enrichi de nombreuses 
et Jolies gravures. La couverture est un fac 
eimile d'aquarelle. 

En vente dans les Magasins et Dépots de la 
Pttite Gironde, dans les Librairies et cbes les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi ftaneo contre un mandat-poste de 
1 fr. 10 adresse au Directeur de la Petit* 
Gironde, à Bordeaux. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 23 août 1915 

Au comptant : 3 % an porteur petite cou-
pure, «8 50. — Obligations de la Ville de Paris' 
J875, 485; dito 1876, 484; dito 1894-1896, 285. - Cré-
dit foncier de France, 650. — Obligations com-
munales 1880, 471; dito obligations communa-
les 1892, 356 50; obligations communales 1899, 
350; dito obligations communales 1912, 202. — 
Crédit lyonnais, 1.007. -- Est, actions de 500 fr., 
760. ■— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,055; dito obligations fusion 3 %, 
354. — Midi, actions de 500 fr., 958; dito Obliga-
tions 8 % anciennes, 370. — Nord, actions de 
500 fr., 1,214;. dito obligations 3 %, 359. - Or-
léans, actions de 500 fr.. 1,150. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 708. — Métropolitain de Paris, 
412. — Suez, actions de 500 fr. 3,915. — Procédés 
Thomson-Houston, 535. — Argentine 1886, 500. 
— Portugal S % 1" série (20 £), 57 10. — Russie 
1867 et 1869, 79; dito consolidé 1" et 2« séries, 
73 |5. _ ville de Toklo 5 %, 427 50. — Tramways 
de Bordeaux-Bouscat au Vigean, 65. 

t« Directeur : MarcaS QOUNOUtLHOU. 
La "érant : Georges BOUCHON. 

Btsrateaus 
Imprimerie 0. GOL'NOUILHOl. 

raa Qo*»aode, IL 
Kaehln»» rotei'tve» Marine** 

ftemiDî de F&? île hns-LTOB-MiBiraiet 
Délivrance de billets spéciaux d'aller et re-

tour collectifs aux familles des militaires 
en congé de convalescence, hospitalisés 
ou réformés à la suite de blessures ou ma-
ladies contractées en campagne. 
Jusou'au 30 septembre prochain Inclus, Il 

est délivré aux familles d'au moins deux per-
sonnes, (secompagnant ou allant visiter des 
mi' ; aires en congé de convalescence, ou hos-
pitalisés, ou mis en réforme, à la suite de 
blessures, infirmités ou maladies contractées 
en campagne depuis la mobilisation, des bil-
lets collectifs spéciaux, valables pour des 
parcours intéressant un ou plusieurs des ré-
seaux P -L.-M.. de l'Etat, de l'Orléans et du 
Midi, d.-'ns les conditions ci-après: 

Parcours minimum, 250 kilomètres aller et 
retour, avec facilité de payer pour cette dis-

Validité' Jusqu'au 5 novembre inclus.. 
Prix: Deux billets simples ordinaires pour 

la première personne, un de ces billets pour 
la deuxième et la moitié de ce prix pour la 
troisième et chacune des suivantes. 

Les demandes de billets doivent être faites 
quatre jours à l'avance (ce délai est réduit à 
qnarante-huit heures lorsqu'elles sont adres-
sées à certaines grandes gares) et accompa-
gnées : 

Pour les familles des militaires convales-
cents, d'un certificat de l'autorité militaire 
indiquant la tocalitrf po«r laquelle le congé 
de convalescence est accordé. 

Pour les familles des militaires déjà hospi-
talisés dans la localité pour laquelle le billet 
est demandé, d'un certificat du médecin chef 
ou de l'administrateur de l'établissement hos-
pitalier. 

Pour les familles des militaires réformés, 
d'une attestation du commandant du dépôt 
du dernier corps ofi a servi ce militaire, cer-
tifiant la date de la réforme. 

La pièce à fournir par les Intéressés doit 
toujours certifier que la blessure, infirmité ou 
maladie du militaire a été contractée en cam-
paghe depuis la mobilisation. 

STATIONS THERMALES 
Vichy, Ai.v-les-Bains, Evian-les-Bains, Vals-

les-Bains. Allevard, Besançon, Thonon. Saint-
Gervais-les-Bains, etc. 

Billets d'aller et retour collectifs. 2e et Se 
classes, valables trente-trois jours, avec faculté 
de prolongation, délivrés du 1er septembre au 
15 octobre, dans tontes les gares du réseau 
P.-L.-M., autf familles d'au moins deux per-
sonnes voyageant ensemble. 

Minimum de parcours simple, 150 kilomè-
tres. 

Prix : La première personne paie le tarif gé-
néral, la deuxième personne bénéficie d'une 
réduction de 50 p. 100, la troisième et les sui-
vantes d'une réduction de 75 p. 100. 

Arrêts facultatifs. 
Demander les billets quatre Jours à l'aTan-

ca à la gare de départ. 

CHEMIN 0E FER D'ORLÉANS 

La commission du réseau d'Orléans réall« 
sera les modilleations cl-après à dater du 
septembre prochain : 

1. Sur la section de Ruflec k Roumazié^s-
Loubcrt et l'Isle-Iourdain, une navette des!'.-
née à améliorer les relations matinales d'A',-
goulêmo d'une part, Ruffec d'autre part, av a 
Confolens sera créée avec les horaires ci-apr^: 

Train 95019 (I) : Roumazières, départ 8 b. 84; 
Confolens. arrivée 9 h. 3. 

Train 05020 : Confolens. départ à « h. 20: 
Roumazières. arrivée à 10 h. (2) 

(1) En correspondance immédiate avec les 
trains 9401S et 95005 venant respectivement 
d Angoulême et de Ruffec. 

(2) En correspondance immédiate avec les 
trains 94012 et 95006 se dirigeant respective-
ment sur Angoulême et Ruffec. 

2. La train 95014 entre Confolens et Hotima-
.tereî sera avancé pour les besoins du ser-
vice: départ à is h. et arrivée à 18 h. 45. 

3. Liane de Paris à Bordeaux: Tram spécial 
AD. — Le train express AD transportera des 
voyageurs de toutes classes dans les condi-
tions cl-après- Il prendra: 1 Sur tout son 
parcours, les voyageurs de Ire classe ayant à 
w?,e,, uir-dan?^e train parcours minimum 

t? "?°'ns tOO kilomètres, ou payant pour 
cette distance. 2. Entre Paris et Tours (exclu-, 
les voyageurs de toutes classes pour ChAte!'.e: 

rault et ses au-delà. 3. A partir de Tours lés 
J2ïfS^r? d? 2e et 3e classe ayant 4 effectue-
clans ce train un parcours minimum de 100 
kilomètres, ou payant pour cette distante 

Pour plus amples renseignements, s'àdressëj 
aux chefs des gares et stations 

Madama- Mademoisetie, 
N'oublia* oaa tf 'acfteler 

le Petit Echo de la Mode 
qui paraît sur seize pages cette semaine, 
et vous offre un choix unique d'illustra-
tions, d'articles, de recettes et de rensei-
gnements pratiques, de modèles de brode-
rie et de patrons. 

Le » Petit Echo de la Mode » vient d'édi-
ter un magnifique album contenant les pa-
rures et la description de plus de 1,000 mo-
dèles de « Patrons Français Echo » sur taille 
44. Cet album comprend quatre pages de 
couverture, dont deux en couleurs, qua-
rante-huit, pages de texte et un encart da 
quatre pages en couleurs. 11 est en vente 
dans tous les dépôts de la « Petite Gironde », 
au prix de 0 fr. 75. Envol franco contra 
0 fr. 90. 

BOURSE OE PARIS 
DO S3 AOUT 

CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 76? • 
Lyon... 1032 s 
Midi 955 i> 
Nord ........... \î\2 » 
Orléans 1140 • 
Ouest — — 
Ouest-Algérien .. 500 » 
Andalous ?4$ • 
Nord-Espagne ... 3fi7 a 
Saraeocsa - 368 ■ 

VALEURS DIVERSES 

ACTIONS 
Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bona.... 
Suoz 
Suez civile. , 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo .......... 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
NaphU 
Nickel» 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Tréfilerie8 Havre. 
Thomson 

415 s 
101 » 
430 » 

»6 50 
3800 » 

1724 ~ 
296 » 
306 P 

570 s 
1800 t 

701 i 

321 n 
1016 • 
1301 » 
290 » 

1475 » 
265 > 

2S7 
531 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 186b 
— 1871 
— 1875. 
— 1876 
— 1892. 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1004, 
— 1905 
— S 3/4 1910 . 
— S % 1910 .. 
— 1912. 

528 » 
373 » 
476 • 
48'J • 
281 s 
282 50 
324 » 
310 • 
320 » 
316 » 
278 50 
30i s 
218 » 

FONDS D'ETATS 

3 O'O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 '/2 Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

— 3 h. • 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„ - 8 Y» 
Espagne coup.960 
Italien 8% 
Japon 19ÔS...... 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal......... 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1918 

Tore unifié...... 

6S 50 
75 o 
91 • 

406 » 
64 25 

459 

427 

430 
83 
76 80 
87 s 

94 75 
74 30 

485 

460 

73 

M 50 
57 20 
87 95 
77 
82 50 
61 80 

407 
71 75 

Etablissent» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4425 i 
2526 » 

845 » 

950 B 

1007 B 

530 » 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 3 (i 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

440 » 
467 50 
320 B 

354 B 

345 B 

406 B 

203 » 
475 s 
342 B 

352 B 

364 s 
391 B 

210 » 
411 • 
420 B 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 Yt 

P.-L.-M. 4 %.... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 Yt 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 
— H 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle... 
— 2% 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884..... 
— 8 Yt 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— 8 Y, 

S53 
355 
322 
438 50 
SÔ5 
35 S 
SIC 

371 

Obligations 
Lombard 8 % anc. 
Nord-Espag. l"s. 

— 2* série 
Saragosse l"sér.. 

— 2» série 
— S* série 

430 
856 
363 
314 
453 
874 
373 
S42 
377 
370 
342 

Ëtrang" 
200 
359 
339 
340 
330 
3 6 

Riazan-Our. 
\ord Doneti 4 % 
Vnlea-Boug. 4 y8. 

Chantiers 
Loire 5 

Omnibus 4 % 
Thomson 4 % 
Vransatlant. 3 

326 
436 
395 

Obligations Diverse» 
de lai 

395-

305 r 

EN BANQUE 
Ûtnittprtivieiuia. 2025 1 

— emq »• . 
2295 f 
453 t 

mm 

:o!ombia (Pétro 
1025 • 

Vyoming ordin. 29 > 
Irown Mines.... 109 a 

Osbeers ordin. . 273 > 
•— préf. .. 310 

laggersfontein.. 70 » 
:ast Rand ..... 35 

— mm 

56 
34 t 

vlodderfonteln... 
36 a 

136 u 
iandmines 115 
:hino Copper... 232 ù 

ioy Consoiidateti 128 50 

p»es Petroleum. 80 53 
paesky Copper. 55 » 

Utab Copper.... 
lutte and Super 

147 
373 » 
S64 

Vieil) e-Mo»tagne 600 * 
■as mmm 

293 » 
435 t 
10S » 
m 
980 > 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 25 à 27 35: Espag-ne, 6 49 

5 55 1/2; Holjande, 2J4 à 2 37; Italie, 90 
1/2 à 

, Hollande, 2 34 à 2 37; Italie, 90 1/2 à 
92 1/2; New-Wk, 5 77 1/2 à 5 87 1/2; Portugal, 
4 05 à 4 25: Pétrograd, 2 02 1/2 à 2 tO 1/2; Suisse, 
1 07 1/2 à i 09 1/2; Scandinavie, 1 48 à 1 51. 

Marché calme. Rentes françaises. Extérieure 
et fonds russes soutenus. Baisse du Rio-Tinto. 
En banque, recul de 'a Toula et des cuprifères 
américaines. 

Guérison prompte, radicale et discrète, 
sans privations ni infections, de toutes les ma-
ladies secrètes - HOMMES i FEMMES - 40 

LTboît?ë~t'Brochure, <4 tr., Ph" BLOT, 38. B>>8trasbocrs.ÏOBIODSB 

PSO nitifirrC1 niflT **UW»W«» [ir«ul[»lo. rauiwui, UIOM«W
{ 

LES UnilïLLu OLUI *a"1 pr'vï,ions ni.i~'.<>.<:t.i.<î"*i 'i?.,'.0."^.1" m* 
•nismetit. 

RETARD 
Traitement inlatllibte. Immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion, F« 5 fr. G. .UDKRC, 
ph'« 11,place Matabiau. Toulouse. P.ens. srat. 

606 MALADIES SECRÈTES. ^P1»"1»- Application des nou-
veau» vaccins. EcoulementsttRétrécissements, uuénson en 
une séance. PAL, 14, cours Bosquet. Imd s i 10 0. et jeuin i î n. 

VOIES URINAIRES - '-a SYPHILIS ne tiueril 
que par-injections de «OO. SÉao-CLINtÇUE 
rue Vital-Caries. 281 BirRDJUpx. Uwrisun en une 
séance des Kétrécïssements et des Ecoulements. 

A Rochefort, le dimanche 3Î août, à 11 heures. Hôtel Lalayette. 

JE NE FUME QUE .LE NIL» 

LES TABLETTES 
A fexlrail de Poumons de Chèvre, Eucalypiol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de lJnfluenza, des 
Angine? et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 lr. 50, dans tontes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

A U Maison d'un étage, en vil 
S« le, près le Parc et le bou-

900 fr. Px 11,000 fr. 
ue Esprlt-des-Lois: 

levard. àa'pp 900 fr 
Pelletier, 37, r 

fi « CfS-BILLARD à céder sur gr. 
urtrC passage, angle. Bénéfice, 
10 fr. net par jour. Pris : 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

A «fin fr. : Comestible à céder, 
OUU bon quartier. Recettes, 

40 fr. par jour Maladie. Jardin. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PKRS1LNNES FEh 

RIDEAUX LAMES BUIS 
Honte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIETE GUTENBER6 

U * II. rue de* Sablière* 

DOGUE de Bordeaux à vendre, 
belle occasion. S'adresser 60, rue 
de Solssons, Bordeaux. 

VIN EXTRA 
t f\< l-h'îl.r.Peyronnet £ n1 l'h, 
frU n. IIIMMftB SODïBWiB »>lî sa. 

VINS BLANCS Mut* «minn. 

TEIN l'L'RE - Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-35 
Pas de frai.-- de maa-asins. 

8errlM » toimtlli. - EipS4U!«»8. 

PAU3AM automobile A vendre uAHUUll d'occasion. S'adress. 
garage Delahaye, 277, r. Turenne. 

VACHER ménage demandé. Gi-
meaux, 5, allées de Tourny. 

Avis aui Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

I C vapeur anglais « Rio-Sbroca-
Lb ba >, attendu incessamment, 
a à vendre environ 580 tonnes de 
charbon Yorkshiremeilleurequa-
II té, et peut-être un peu de char-
bon North Sydney. Le charbon 
sera livré par le vapeur sur les 
gabares des acheteurs ou sur 
quai. F" off. à M. Henri Ferrière, 
court, maritime, 9, pL Richelieu. 

Vente de Juments 
On rappelle an publio que les 

26 et 27 août, U sera vendu par 
le receveur des domaines de Bor-
deaux 84 JUMENTS provenant 
de la zone des armées 

A prêter 4,000 fr. sur hypothè-
que, 6, impasse Vignolle, Bx. 

RENTE. A v., échoppe 6 pièces. 
Prendre adr., 6. imp. Vignolle. 

Après fortune, à céder restau-
rant pr. gare du Midi. Faci-

lité. Prend, adr. 6, imp. Vignolle. 

AUTO g<i» marq., beau torpédo, 
récente, access. et. neuf, à v. 

Foulcher, 30, r. de Solssons, Bx. 

Poîlssears nicksSenrs 
ET OUVRIERS EN CYCLES 

Dem. Elvisù, 2, c. XXX-Juillet, B'. 

Cause agrand. détectives Paris, 
de Vertury, M. Merlane, reçoi-

vent eux-mêmes, 10, r. Pt-de-la-
Mousque. (Enquêtes, surveill"). 

Homme sérieux 38 ans, connais-
sant travaux, demande emploi. 
Se déplacerait. Références. Ecr. 
H. Tlxier. 33. rue Clément, Bdx. 

PERDU sautoir or : r. Judaïque, 
r. Vltal-Carles, c. Pasteur. — 

Rapporter. 71, q. des Chartrons. 

DCDnil de gare S*-Jean a trot-
rCnUU totr n» 3, Jeudi 19, vers 
7 heures matin, bague brillante. 
Rapporter bur. journel.Rêcomp. 

f 

Chauffeur auto sérieux deman-
de place Adresse bureau jh 

ame dem. place. Sait cond» 
et soignr les chevaux. Adr. j'. D 

PARAISSANT 

tes MARDIS et VENDREDIS 
LUes «ont reenes la veille 

. Jusqu'à DIX HEURES 

m\mm par insertion "2, Lignes 
{La Ltgnn comprend 'l?> Lettres, 

chiffres et PonclUaiions). 

DeroaRdes d'Emploi 
O f :■. 50 la ligne 

; A gricultr espagn.. 34 a., sacht 
J\:monter et condr* chevaux, 
Rem. emp. F.cr. Pérci, Ag. Haras. 

rrion chauffeur ri. mob. dem. 
JQplace p. conduire camion ou 
auto Ecr. Nirn,'62, chemin des 
Vîsltandines, 'faïence. 

B achelier soionces-lang-des-ma-
thêmatiqvc^. préparant li-

cence de droit, ayant B. S., dem. 
»mplol. Adresse journal. 

D ame veuve, 45 a., ay. eu rev., 
diiig. intr chez pers. seule. 

Ecrire veuve Daraud, journal. 

D i'« de Ci« sérieuse. Réf. 1er or-
dre. S'oce. ménage. Adr. Jnai 

J» f., 26 ans, sêr.. dem. place 
bonne à tout faire. Ecrire 

Anna, bureau du journal. 

Jardinier marié, capable, libre 
novembre, demande place en-

virons Bordeaux. Adr. journal. 

J . nom. 18 a. désire place con-
duct. auto, valet de chambre. 

S'ad. Jean, 8, r. Mich.-Montaigne. 

D emoiselle seule, inf. -j- R., don. 
aérait soins dévoués, voyag. 

Sait travailler. Référ. S'adrr jast. 

D 
D 

ame tr. sér., 35 a., conn* com-
merce, dé*, petite gér. Adr. j'. 

ame dip., 28 a., b. écrit., dact., 
dem.enipl.Gy.24(),r.Mouneyra 

Demoiselle sér. aiderait dame 
dans le comm. ou situation 

similaire. Ecr. Fernande, au j"»J. 

Distill.-liquoriste expérimenté 
cherche situation Bordeaux. 

Ecrire Vinaut, bureau journal. 

D ama veuve prendrait pers. 
âgée, donner, soins, tiendr. 

lntêr.,voyag'. Ko. Julie,Ag.-llavas. 

D ame jeune ayant garanties 
cherche emploi sérx. Adr. Jl. 

E x-négociant en gros, non mo-
bilisable, actif, référ., cherche 

la direction d'une maison, con-
natt comptabilité à fond, pour-
rait voyager. Adresse journal. 

ntrepreneur menuiserie de-
XLt mande travail. --- ; adresser 
au bureau du journal. 

L ngère demande travail. M"» 
Marthe, 102, rue Kléber. 

Monsieur non mobilisable, 
parfaite honorabilité, accep-

terait emploi voyageur, gérant, 
sous-dtrectenr. ter. Fayn, j»»i. 

"Vfénage s. enfant dem. place 
JWLnaysan. Mari sachant cond" 
cheval et auto, cohn' t. travaux 
de terre. Ècr. Duval, bur. jnal. 

Portugais connaiss* bien an-
glais, espagnol et un peu fran-

çais, dactylo, comptabilité, dem. 
emploi quelconque. Réf. Adr. jl. 

etraité dem. pl. concierge ou 
garde mais. partlcuL A,:ir. j*'. 

TTn ménage âgé demande pla-
\J ce pour garder villa ou mai-

son particulière, donner soins à 
personne Agée. Adresse journal. 

"Traie! de charnb., aide Jardin,, V 25 ans, non mobil., sérieux. 
Ecrira Athos, au journal. 

"TTiris. Voyagr cl. bourg, désire 
V Maison. Lcr. Gros, bur. jnal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. MU h.-Montai-
xXgne, pl" vite, bien bons dom" 

A pprentis mécaniciens deman-
dés, gagnant de suite. 152, 

rue de l'Eglise Saint-Seurin. 

A vis. Pour avoir domestiques 
xLavec références sérieuses, 
s'aTlresser 'Office Frémy-Babau, 
3, rue Mondenard. 

B ons ouvriers horlogers, dame 
ou homme, 3l, r. Esprit-Lois. 

B rodeuses main, atelier ou de-
hors, demand. 142, rue d'Arès. 

D em. apprent. et pet. mains, 
Cornély, 26 r. Rousselle. 

D em. ménage vigneron» pr prix 
fait, pr. Bordx. Ec. Margne, Jl. 

L ivreurs demandés ventes ali-
mentaires à primes. Docks de 

Guienne, 1, rue Rousselle, Bdx. 

M anœuvres demandés 5, rue 
de MOJ-COU, Bordeaux. 

On demande une bonne et une 
cuisinière restaurant Blétry, 

quai de Brazza, La Bastide. 

On .dem. jeune débutant pour 
courses et trav. rie bur., 25 fr. 

par mois. 42, rue Tourat. 

O uv. lingère pour atelier dem., 
37, rue Saint-Rémi, Bordeaux. 

O n demande ouvrières llsseu-
ses, 4, rué Gulraude, Bordx. 

On dera. homme de peine ro-
buste, sach. condr» et solgnr 

cîiev*, 25, r. Jardln-des-Plantes. 

On demande chauffeur pas dé-
butant, sachant conduire 

auoo Renault. Sérieuses référ. 
exigées. Nemo, bureau journal. 

On demande électriciens bien 
au courant installations lu-

mière, transport de force,1 hau-
te et basse tension. Références 
sérieuses exigées. Delgay, 12, rue 
Pom.r,>e, Toulo.use. 

On demande une institutrice 
d-e 30 à 40 ans d'excellente fa-

mille pour fillette de 15 ans. Pren-
dre l'adresse bureau du journal. 

Photo Berdon, Angoulême, de-
mande tr. bons retouch. cllch. 

et agrand. connaiss'l'opération. 

V idalgrtié, St-Etienne-deLisse, 
dem. mén. vigner. p» px fait 

ou mén. vigner., dômes., px fixe. 

V achers p. laiterie-beurrerie, 
gros gages. M. Dubroca, 35; 

rue haujac, Bordeaux. 

Offres de LoeatiQR 
1 fr. la ligne 

A louer en Vendée une maison 
A.de campagne, 10 pièces, en-

clos, servitudes, près gare. Ad. jl. 

A I«\ hiver; propriété meublée 
confort. Vîdeâu, La Tresne. 

A louer, appartement 7 pièces, 
confort, meub.; ondivis.Eau, 

gaz, éleçt. On donn, pens» Ad. jl. 

A louer, durée guerre, partie 
X\_atelier séparé, bien situé, — 
Adresse bureau du journal. 

C h. mil. p. p. à terre ou d™ a 
louer 25 fr., rue da Lerme, 17. 

Petite propr. meubl. à louer, 
très bon air. Adr. journal. 

P ropriété à louer plein rapp. : 
vignes, bois, terre labour., 

prairies, envir. Bordx. Adr. b. jl. 

Demandes de Locatif» 
1 fr. la ligne 

On dem. louer maison avec pe-
tit four centre foire. Offre : 

Paul, rue Rlgoulet, 54, Bordeauz. 

O n dem. mais, et prop. à louer 
Bordeaux ou banl. Adr. J»*i. 

O n dem. p' appt meubl-, 2 cb.. 
culs., eau, gaz, 6, Michaud, j'. 

On dem. pour lo l«- novembre 
bureau composé d'uno gran-

de pièce ou de deux petites piè-
ces de préférence, Intendance, 
allées de Tourny ou cours du 
Chapoau-Rouge. Locat. directe 
ou sous-location. Ec. Hubert, jl. 

Oeoaslons 
MOBILIERS, etc. 

■ 1 fr. ia ligne 

4chat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

, 13. cours Pasteur, Bordeaux. 

Achèterais camion ooeas. pou-
vant porter 2,500 kilos envi-

ron. Ec Léonce Capot, Condom. 

Avendre, baladeuse état neuf, 
4 barr. 1/2, sole, 420 fr. Gr. 

jard™ av capote neuve artic, 
bon état, 450 fr S'ad. Pozin, char-
ron, rue P.-Camelle, Bastide. 

Ach. occ. : p» duc cap. ou dai 
t. leq. part ét, pet. prix; har-

nais fin, chev. 1 m. 45. Adr. jnal. 

4vendre, matériel coiffeur, ét. 
neuf. Occasion réelle. — S'a-
sser Busquet. Castelsarrasin. 

A. 
v.. Jument pur sang, 10 ans, 
pet. pfix r. Dubourdieu, 27. 

A vendre, sacs en bon état. S'a-
./l-dresser au bur. du journal. 

, A vendre 2 ras d'oreilles, per-
j^Xles ânes, "0 fr. Adr. journal. 

vendre jument vite, harnais 
.et jolie charrette anglaise, 
rue Marsan. 

ourses et sautoirs or occas., 
11, rue Esprit-des-Lols. 

C hevaux et poneys à vendre, 
routa de Toulouse, 19. 

B 

J 'achète parfumeries et articl. 
de toilette en solde. L. Lahour-

nêre, rue Tombe-l'Oly, 35, Bordx. 

"achète piano occ b. marché. 
Ma» Rlgo, 25, rue Tastet, Bx. 

J 'achète 3 fr le cent, par 50 ou 
100, t«» enveloppes et cartes 

« franch, milit. » en b. état, avec 
cachets nets du front, d'hôpit*, de 
prisonn., etc. Port remb. Groso. 
t Soledad », av. Victoria, Biarritz 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
rés, 246, cours de Toulouse, Bdx. 

/"\n achèt. étole skunks naturel 
V/ou renard noir très bon état. 
Ecrire Jaciand, bur. journal. 

O n achèterait petit équipage. 
Ecrire Eschyl, Agence Havas. 

oiture enfant bon état, dem. 
Corol, 53, r. Franç,-Sourdis. 

AUTOS & CYCLES 

A vendre auto Peugeot. 8 HP, 
/i.magnéto et changera' de vi-
tesse, état neuf. Transform. ca-
mion. S'adrr r. Porte-Cailhau, 7. 

A uto et chauffeur pour livrai-
son demandé. Adr. Journal. 

Capitaliste d. p. affaire de gr* 
rapport à Bordx, garant, en 

main. FaciL liquidation. Adr. Jl. 

E xcellente bicyclette homme à 
v., état neuf, 100 fr. Adr. jnal 

Jeanneau, Garage Central, St-
André • de - Cubzac, achèterait 

2 autos occasion 1913-14 ou 15, 
4 places 10+12 + 14 HP, et 1 canot-
automobile. Lui écrire. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon. villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn™". 

A rcachon.v. Pernette.ba Océan, 
terr b<i mer Px mod. Ad. Jl. 
ame prendrait pensionnaire, 
15, cours Pasteur, 2m» étage. D 

Ventes et Achats d'Immauiile. 
TERRAINS. PROPRIETES 

i tr. t>0 la ligne 

On dés. achet. propr. 4 à 6,000 
fr., mauv. état, St-Aug., Cau-

déi", Bouscat. Ecr. Théodore, j»>. 

Fonds de Gommerce, Industries 
1 f r. 50 la ligne 

A vendre hôtel 1« ordre, cen-
Xltre, 10 chambres, revenu net 
em francs par mois, petit prix. 
Félix, rue Billaudel, 43. 

A chèterais photo région Sud» 
Ouest. Aidr. bur. du journal, 

On paierait bien une clientèle 
,de marchand de journaux. 

Faire offre Besse, bur. Journal 

Offres et Demandes de CaDitain 
1 fr 80 la ligne 

O ffre 8 % p. mois à pet. capital 
bien garanti. Tr. sér. Car, J»1, 

Traïaui à Façon 
1 f r. la ligna 

S 
toppeur retisseur, travail soi. 
gne. Cantou, 12, cours Tournj, 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligna 

Dame anglaise, prof, prépara-
tion pour examen et anglais 

commerc'. donne leçons. Adr. JL 

D actylo. Léo. p. dame, 1 h. p, 
j., 5 fr par mois. Ad. b. Jnal, 

Monsieur espagnol, parlant 
correctement français, de. 

mande place professeur; accep-
terait correspondance dans ce* 
langues dans maison de com-
merce. Adresse : M. Hernando, 
calera 1, 2J, Burgos, Espagne. 
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PAS 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

.... .vil 
Gens heureux 

(•su"*.' 
• Si je n'étais pas là quand tu es 

.trrivé, c'est que je Mw WW***fc 
tour de l'Aubière, comme s l W 
l'y rencontrer, et pourumt je savais 
ou'ei-Je n'v était pas, mais j'y chercha» 
ga trace "avec l'entêtement d'un chien 
oui a perdu son gibier... 

Il s'arrêta, et regardant Lacailie . 
 Tu vois bien que je ne suis pms 

qu'un insensé ou que je vais le deve-

f —.Né dis pas non,.. C'est la folie gui 

me mine, qui me travaille, qui me 
mange le sang et me vide la tête !... 
Comprends-tu ?... 

Il reprit avec plus de tranquillité : 
— Souvent, je raisonne comme un 

médecin qui se sentirait malade... 
Alors je me dis qu'il faut prendre un 
parti, en finir! C'est ce que je ferai... 
Et quand je pense que c'est une fem-
me, une seule, un être faible, frivole 
et chanjre.ant qui est catisë do tout ce 
mal !../'Quand je me dis qu'il y en-a 
des milliers qui' ia valent et que je ne 
regarde seulement pas, de plus belles 
peut-être qui me font horreur parce 
que mon désir la poursuit, parce que 
mon cœur est plein d'elle, je me de-
mande de quoi se compose ce poison 
de-l'amour, quelle puissance surnatu-
relle et néfaste il possède et pourquoi, 
alors qu'il fait le bonheur des uns, il 
fait mon malheur à moi et ma perte !... 

-—Vous vous consolerez... Le temps.. 
Jean de Bures secoua la tête, mais 

a ne répondit pas. 
Le cartel de bronze très ancien ac-

croché au mur sonna onze heures. La-
caille se leva. Le griffon blanc et jau-
ne couché près du foyer en fit autant. 

Jean de Bures, Lacaille et te chien 
sortirent. 

Pendant deux ou trois cents mètres, 
les deux hommes marchèrent l'un au-
près de l'autre, presque en silence. Le 
garde dit enfin : 

— Il ne faut pas venir plus loin, 
monsieur Jean. Vous devez avoir be-
soin de vous reposer... 

— Tu as raison. Si je pouvais dor-
mir !... 

Ils se serrèrent les mains sans pro-
noncer une parole. 

Lacaille comprenait qu'il n'y avait 
pas de consolations pour cette dou-
leur. Tout n'en trahissait-il pas la vio-
lence : 'a maigreur du malheureux, 
son tein bilieux, ses yeux enfoncés 
dans des cavernes? 

Ils se quittèrent. 
Le garde s'en alla paisiblement à 

travers bois, insouciant des bracon-
niers que les maîtres des Roches ne 
traquaient pas avec sévérité, les ai-
dant au contraire dans leur misère et 
tâchant de tes maintenir par la dou-
ceur, moins pillés peut-être que tant 
d'autres à cause d'une générosité qui 
leur était si facile. 

Jean de Bures était remonté à sa 
chambre, et là, incapable de trouver le 
sommeil, il se plaça devant sa petite 
table de chêne presque brut et écrivit : 

« J'espérais de ce voyage à la Tro-
che un peu d'apaisement. C'est le con-
traire qui est arrivé. En revoyant ces 
lieux où j'aurais pu être si heureux, 
tous mes ressentiments sont revenus, 
plus aigris, toutes mes colères se sont 
ravivées. J'ai compris à quel point j'ai 
fait fausse route et, pour parler le lan-
gage des mécaniciens, comment j'ai 
tnal aiguillé ma vie. 

* Deux fois je suis passé à côté du 
bonheur. En me promenant à travers 
bois, j'ai revu l'endroit où j'ai outragé 
lâchement cette pauvrs Léontine Re-

don, que j'avais si mal jugée! Je me 
suis représenté la scène... Quelle odieu-
se erreur! Quelle criminelle injure! 
Et j'ai entendu résonner à mes oreilles 
les paroles qu'elle m'a dites un jour : 

« Vous ne saurez jamais ce qu'il y 
«aurait eu pour vous dans le cœur 
» que vous avez brisé ! » 

»Que n'ai-je agi en honnête homme 
et réparé l'outrage comme c'était mon 
devoir ! J'aurais sans doute fait à la 
fois le bonheur de ces deux filles si 
dignes d'estime l'une et l'autre, Hélè-
ne qui ne m'aimait pas, Léontine qui 
m'eut aimé peut-être ! Je paie juste-
ment cette faute. 

» Et les deux sœurs de Rouilly, Pau-
line et Adèle, qu'avaient-elles besoin 
de dot? N'ont-elles pas pour elles leur 
intelligence, leur activité, leur belle 
humeur et toutes les qualités qui font 
les maris heureux? 

» Le bonheur m'a donc souri et j'ai 
foulé aux pieds ses offres et ses avan-
ces. De quoi me plaindrais-je ? Je n'ai 
que ce que je mérite. Le châtiment ne 
m'en est pas moins cruel. 

» Minuit ' Tout dort dans la niaison, 
excepté moi et ma mère que je viens 
d'apercevoir, à genoux, dans un coin 
de sa chambre. La pauvre femme est 
frappée dans tout ce qu'e'le aimait : 
son fils, son repos, presque son hon-
neur, car sa fierté c'était de ne rien 
devoir à personne. 

«Dans deux ou trois jours, je ren-
trerai à Paris. J 'aurai dit adieu a. ma 
mère,; à ma maison et à mon pays. Y. 

reviendrai-je ? C'est douteux. Que fe-
rai-je là-bas V En vérité, je ne le sais 
pas moi-même. 

» Mon chemin est tout tracé, mais 
je n'ose te suivre et ma faiblesse me 
déshpnore à mes propres yeux. Je re-
cule d'horreur, à la pensée du sang à 
verser. Et pourtant, je te sens, il faut 
en finir avec ce cauchemar qui m'é-
treint-et m'accable. 

» Bientôt je serai rejeté dans la mê-
lée de ce Paris où je me retrouverai-
comme ici en face de mes regrets, de 
mes affreuses pensées, de mon amour 
et de ma haine, et enfin de l'horrible 
tentation d'une -vengeance devant la-
quelle mon âme trop faible se révolte. 
Elle m'épouvante et un frisson me se-
coue dès que je me retrouve en face 
d'elle. 

» Serais-je donc un lâche ? N'aurai-je 
eu du courage, s'il est permis de pro-
faner ce mot, que pour flétrir et désho-
norer une charmante et malheureuse 
jeune fille ! 

s Ah ! quelle douce créature, et ce-
pendant comme elle s'est vengée I Et 
qui pourrait l'en blâmer ! » 

U posa sa plume et fit quelques pas 
dans sa chambre. 

La porte de celle qu'il avait destinée 
à Hélène était ouverte. Il entra. 

Dans l'obscurité, il entrevit le lit. tes 
meubles qui l'avaient vainement atten-
due, la robe de chambre accrochée à 
une patère, la commode remplie de son 
modeste trousseau, tous les objets enfin 

qui lui rappelaient son malheur avec 
plus de force. 

Et un tremblement de rage l'agita. U 
se reporta à l'hôtel luxueux de la rue 
Spontini où elle devait être encore, aux 
richesses payées de son abaissement et 
de sa soumission à celui qui l'avait vio-
lentée et perdue l 

Il crut entendre de nouveau le cri 
d'angoisse qui l'avait remué des pieds 
à la tête. Il songea à l'enfant né de l'ou-
trage encore impuni, à l'amant heu-
reux qui lui avait pris son trésor et te 
gardait en se riant de lui. Et il se dit : 

— Oui, je devrais partir ! Que fais-je 
loin d'eux ? Pourquoi tarder ? 

Il hésita quelques jours encore, et, 
après avoir erré à travers ses bois, 
s'être assis au bord des ruisseaux rem-
plis de joncs, où, comme partout dans 
la campagne, un bruissement de renou-
veau et de vie, des murmures et des 
frissons d amour s'élevaient, couraient 
et s'agitaient dans la terre comme dans 
l'air et dans l'eau; après enfin une der-
nière station dans la pauvre chambre 
où mademoiselle de l'Aubière, son Hé-
lène, aurait dû aimer, vivre et mourir 
liée à sa destinée par un contrat libre-
ment consenti devant Dieu et devant tes 
hommes, te cœur ulcéré, les yeux rou-
gis de fièvre, il partit un matin, suivi 
des regards de sa vieille mère éplorée 
et silencieuse. 

Et, jetant de loin un suprême adieu 
à ce pays riant sous le soleil d'avril et 
qui essayait de le retenir, il murmura : 

— Qui sait si nous nous reverrons I 

VIU 
Diplomatie 

La pension Beauchenay continuait sa 
paisible existence, exempte de drames, 
mais égayée à chaque instant de quel-
ques intrigues et à l'abri en apparenca 
des complications et des vicissitudes 
de la plupart des entreprises humaines. 

Tout y marchait à souhait. Jamais 
de scènes, de querelles, de ces bruyan-
tes altercations qui attestent des oppo-
sitions d'intérêts ou d'opinions trop 
marquées. On s'y conduisait décem-
ment et avec politesse. Les jalousies 
envieuses, les méchancetés adroite-
ment voilées ne s'y exprimaient qu'en 
sourdine. 

La société, en un mot, était conve-
nable et distinguée, ménageant sa res-
pectabilité et celte de la maison, et se 
modelant sur la patronne, toujours 
gracieuse, aimable et d'une irrépro-
chable courtoisie. 

Saillagousse seul détonnait un peu 
dans cet ensemble harmonieux, mais 
sa verve méridionale rachetait ce qu il 
avait de trop bruyant et ajoutait seu-
lement aux entretiens des pensionnai-
res la pointe de piment qui relevé les 
sauces bien faites, en tranchant agréa-
blement sur la monotonie de ces de-
mi-teintes et du clair obscur qui, a W 
longue, eussent fatigué les intéresses. 

(A sulvri) 


